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TEXTE

Qu’ils agissent à travers une taxe ou un système d’échange de permis, les instruments économiques modifient le paysage des incitations dans lequel baignent tous les agents économiques. Ils le font en donnant un prix à ce qui n’en avait pas. Dans une économie de marché, les incitations sont en effet exprimées par des prix. 

Alors se produit tendanciellement le processus d’égalisation des coûts marginaux qui assure tout à la fois l’efficacité collective et la réconciliation de l’intérêt individuel et de l’intérêt collectif.

Cette méthode a conduit le rapport de la Commission Quinet à préconiser une valeur tutélaire du carbone en 2010 et des trajectoires d’évolution de cette valeur à moyen et long terme qui devraient permettre d’atteindre les objectifs de politique publique. Les modélisations utilisées par cette commission ont convergé sur une valeur de 100 euros /tCO2 en 2030. En utilisant le taux d’actualisation recommandé pour les choix publics en France, qui est de 4%, cela conduit à une valeur de départ en 2010 de 45 euros. Cependant, pour des raisons d’acceptabilité et de continuité avec les choix antérieurs, la Commission Quinet a finalement proposé une valeur inférieure, à 32 euros.

La taxation des émissions d’azote en Suède au début des années quatre-vingt-dix offre un bon exemple d’une compensation réussie : les entreprises qui produisent de l’énergie au-delà d’un certain seuil doivent acquitter une redevance sur les émissions mesurées d'oxyde nitreux. La redevance est ensuite redistribuée aux entreprises en fonction de l’énergie produite :

- la totalité de la taxe est ainsi redistribuée au même groupe de producteurs ;

- l’incitation à réduire les émissions reste intacte puisque les entreprises dont les émissions sont faibles par unité d’énergie produite enregistrent un gain net, tandis que celles dont les émissions sont élevées enregistrent une perte nette.

Deux formes de compensation aux ménages ont été débattues: une compensation purement forfaitaire et une baisse de prélèvement obligatoire.

a) Le premier type de compensation consisterait en une allocation forfaitaire versée à chaque ménage; 

b) La deuxième compensation envisageable est une baisse de prélèvement obligatoire stricto sensu ;

Question 1 : A quoi donne t’on « un prix à ce qui n’en avait pas » ?
a) Aux externalités  négatives;

b) A toutes les externalités;

c) Aux externalités positives;

d) Aux pollutions.

Question 2 : «Un prix à ce qui n’en avait pas », par exemple pour la pollution cela signifie 
a) Que le prix est inconnu et que l’on est dans l’incertitude pour décider;

b) Que le prix est nul mais que polluer a quand même des conséquences budgétaires;

c) Que le prix n’existe pas mais que cela influence quand même les comportements;

d) Que le prix est nul et donc que l’on peut polluer sans conséquences sur son budget.

Question 3 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

a) Consiste à égaliser coût marginal individuel et coût marginal de l’entreprise;

b) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal privé;

c) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal collectif;

d) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal de la pollution.

Question 4 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

a) Est un mécanisme keynésien ;

b) Est un mécanisme Coasien;

c) Est un mécanisme Friedmanien ;

d) Est un mécanisme Pigovien;

Question 5 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

a) Consiste à taxer unitairement la production de pollution ;

b) Consiste à taxer  forfaitairement la production de pollution ;

c) Consiste à égaliser les coûts marginaux des entreprises par une taxe

d) Consiste à égaliser  les coûts marginaux de la production de pollution.

Question 6 : «Préconiser une valeur tutélaire du carbone» consiste au final à:

a) Indemniser les pollués;

b) Insister sur l’importance écologique de l’effet de serre;

c)  Fixer des quotas de production polluante;

d) Faire payer chaque tonne de carbone émise.

Question 7 : Le bon exemple d’une compensation réussie en Suède est une application:

a) D’un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire;

b) D’un mécanisme redistributif;

c)  D’un mécanisme de taxe unitaire subvention forfaitaire;

d) D’un mécanisme de taxe et subvention forfaitaire.

Question 8 : Dans un mécanisme Subvention/Taxe préconisé par la théorie économique :

a) Le bilan pour l’état est neutre;

b) Le bilan pour l’état est positif;

c)  Le bilan pour l’état est négatif;

d) Rien de ce qui précède.

Question 9 :  

- « la totalité de la taxe est ainsi redistribuée au même groupe de producteurs ;

- l’incitation à réduire les émissions reste intacte ». Cette phrase illustre : 

a) Un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire neutre pour l’état;
b) Un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire non neutre pour l’état;

c)  Un mécanisme de taxe unitaire subvention forfaitaire neutre pour l’état;

d) Un mécanisme de taxe unitaire et subvention forfaitaire non neutre pour l’état.

Question 10 : « Les deux formes de compensation aux ménages » sont, d’un point de vue théorique :

a) Deux modalités d’un même mécanisme;

b) Relèvent de deux mécanismes différents;

c)  Inadéquates;

d) Rien de ce qui précède.

Question 1 : « En utilisant le taux d’actualisation recommandé » signifie:

a) Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids plus fort du futur;

b) Examiner les conséquences présentes des choix présents;

c)  Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids identique du futur;

d) Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids plus faible du futur;

Question 12 : Appliquer un taux d’actualisation signifie:

a) recalculer en permanence le prix optimal;

b) calculer l’équivalent en valeur immédiatement disponible d’une valeur disponible dans le futur ;

c)  calculer l’équivalent en bien immédiatement disponible d’un bien disponible dans le futur;

d) calculer l’équivalent certain d’une valeur future incertaine.

Question 13 : La valeur actualisée d’une somme R disponible en 2030 s’écrit , avec ( le taux d’actualisation:
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Question 14 : La valeur actualisée d’une rente R annuelle entre 2010 et 2030 s’écrit , avec ( le taux d’actualisation:
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Question 15 : La valeur actualisée d’une rente perpétuelle de  1000 vaut avec un taux d’actualisation de 5% est égale à:

a) L’infini;

b) 5000;

c) 10000;

d) 20000.

Question 16 : La valeur actualisée d’une rente perpétuelle de  1000 vaut avec un taux d’actualisation de 10% dorénavant:

a) L’infini;

b) 40000;

c) 10000;

d) 20000.

Question 17 : Le taux d’actualisation de 4%, conforme au taux officiel français, choisi par la Commission Quinet :

a) Est le taux sur les obligations sans risque de l’état a 20 ans;

b) Est le taux d’intérêt au jour le jour du marché;

c) Est le taux long du marché ;

d) Est le taux publié au journal officiel.

Question 18 : Le taux d’actualisation de 4%, conforme au taux officiel français, choisi par la Commission Quinet est d’après vous (et le rapport Stern):

a) Est trop faible pour un tel calcul écologique;

b) Le bon choix pour un calcul écologique;

c) Est trop élevé pour un tel calcul écologique;

d) Le bon taux est zéro !.

Question 19 : Donc d’après vous le prix de 45 euros est-il déjà :

a) Le bon prix;

b) surévalué;

c) le bon prix est zéro !;

d) Sous-évalué !.

Question 20 : L’effet Bill gates c’est :

a) L’effet de l’actualisation écrase le revenu des générations futures (même d’un bill Gates futur);

b) Les générations futures seront richissimes, elles assumeront une partie des coûts de notre pollution;

c) L’économie est inégalitaire ;

d) Les générations présentes ruinent les générations futures via la pollution.

Question 21 : 60 firmes ont une part de marché égale sur un marché, l’indice d’Herfindhal est :

a) 60

b) 1/60;

c) 60 /N;

d) [image: image10.png]V60
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Question 22 : Les parts de marché de trois firmes sont (structure A): 0,4 ; 0,3 ; 0,3  l’Herfindhal est 

a) 2,94;

b) 1;

c) 0,34;

d) 0,38.

Question 23 : Les parts de marché (10 firmes, structure B): 0,3; 0,2 ;0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0; 0, ; 0 : l’Herfindhal est 

a) 3,33;

b) 5,55;

c) 0,3;

d) 0,18.

Question 24 :Au regard des deux questions précédentes, quelle structure de marché est la plus concentrée ?

a) A;

b) B;

c) Même concentration;

d) L’Herfindhal ne permet pas de conclure;

Question 25 : La stratégie de prix limite consiste:

a) A expulser un concurrent du marché;

b) A empêcher les concurrents de rentrer sur son marché;

c) A fixer le prix limite que les consommateurs sont prêts à payer;

d) A limiter la discrimination par les prix.

Question 26 : Le prix limite :

a) Est inférieur au prix de monopole;

b) Est la limite maximum du prix de monopole;

c) Est supérieur au prix de monopole;

d) Est inférieur au prix de concurrence pure et parfaite.

Question 27 : La stratégie de prix d’élimination consiste:

a) A expulser un concurrent du marché;

b) A empêcher les concurrents de rentrer sur son marché;

c) A fixer le prix limite que les consommateurs sont prêts à payer;

d) A limiter la discrimination par les prix.

Question 28 : La discrimination du second degré ou par lots signifie :

a) Que les entreprises font payer plus cher à l’unité les riches que les pauvres;

b) Que les entreprises font payer moins cher à l’unité les gros consommateurs que les petits consommateurs du bien;

c) Que les entreprises font payer plus cher le lot des petits consommateurs que le lot des gros consommateurs;

d) Que les entreprises font payer plus le service de discrimination aux petits consommateurs qu’aux gros.

Question 29 : La discrimination du troisième degré signifie:

a) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

b) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

c) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

d) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 30 : La discrimination du premier degré :

a) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

b) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

c) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

d) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

Question 31 : Les prix d’un véhicule Renault sont moins chers en France qu’en Italie c’est un cas de discrimination du :

a) Premier degré;

b) Second degré ;

c) Troisième degré;

d) Ce n’est pas de la discrimination par les prix mais de la stratégie.

Question 32 : Un médecin fixe son dépassement en fonction du patient, c’est un cas de:

a)
Discrimination du second degré;

b)
Discrimination du troisième degré;

c) Ce n’est pas de la discrimination.

d) Différenciation de la patientèle.

Question 33 : Un médecin fixe son dépassement en fonction du patient:

a)
Le surplus du médecin diminue;

b) Ceci n’a pas d’impact en termes de surplus

c) Le surplus du médecin et du patient augmentent

d) Le surplus du patient est capté par le médecin.

Question 34 : Pour un bien public:

a)
Les utilités marginales de chaque consommateur peuvent être différentes;

b)
Les utilités marginales de chaque consommateur sont identiques;

c) Les utilités sont identiques.

d) Les utilités peuvent être différentes.

Question 35 : Pour un bien public:

a)
Il y a un problème de passager clandestin;

b)
Il y a un problème de course à la dépense;

c) Il y a un problème de chicken game.

d) Il n’y a pas de problèmes spécifiques.

Question 36 : On demande aux électeurs de voter en classant dans l’ordre 3 projets :

a)
Le vote démocratique permet de révéler les préférences de la collectivité;

b)
Le vote démocratique subit le paradoxe d’Allais;

c) Le vote démocratique ne permet pas de révéler les préférences de la collectivité.

d) Il s’agit d’un dilemme du prisonnier.

TEXTE 

Nicolas Sarkozy s’est dit « sceptique » et « réservé » sur le choix d’un quatrième opérateur 3G en France lors d’un repas en présence de plusieurs députés UMP. Selon le président de la République, « le prix le plus bas n’est pas forcément le meilleur ».

On le sait depuis mi-décembre, Free Mobile sera le quatrième opérateur mobile français au terme d'un appel à candidatures ouvert depuis le mois d'août 2009 et pour lequel le groupe Iliad a été le seul à présenter un dossier.
Question 37 : L’introduction d’un quatrième opérateur a pour but de:

a) Favoriser la qualité de l’offre ;

b) Faire baisser les prix pour les consommateurs en cassant l’entente des trois opérateurs historiques

c) Faire augmenter la rentabilité du secteur;

d) Faire baisser les prix pour les consommateurs en cassant l’équilibre de Nash sous-optimal sur le marché.

Question 38 : Pour quoi ou pour qui « le prix le plus  bas n’est pas forcément le meilleur » ?

a) Pour les firmes en place ;

b) Pour les consommateurs ;

c) Pour la collectivité dans son ensemble;

d) Pour personne.

Question 39 : La remarque de N. Sarkozy vous semble t’elle conforme à l’intérêt collectif?
a) Non ;

b) Oui ;

c) On ne peut pas trancher si simplement;

d) Oui sauf si la qualité du service ne suit pas.

Question 40 : L’équilibre de Cournot-Nash:
a) Est l’équilibre des stratégies dominantes;

b) Est un optimum de Pareto;

c) Est l’équilibre des stratégies de premier ordre;

d) Est dominant-rationnel.
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Question 1 : La stratégie de prix limite consiste:

e) A expulser un concurrent du marché;

f) A empêcher les concurrents de rentrer sur son marché;

g) A fixer le prix limite que les consommateurs sont prêts à payer;

h) A limiter la discrimination par les prix.

Question 2 : Le prix limite :

e) Est inférieur au prix de monopole;

f) Est la limite maximum du prix de monopole;

g) Est supérieur au prix de monopole;

h) Est inférieur au prix de concurrence pure et parfaite.

Question 3 : La stratégie de prix d’élimination consiste:

e) A expulser un concurrent du marché;

f) A empêcher les concurrents de rentrer sur son marché;

g) A fixer le prix limite que les consommateurs sont prêts à payer;

h) A limiter la discrimination par les prix.

TEXTE
Qu’ils agissent à travers une taxe ou un système d’échange de permis, les instruments économiques modifient le paysage des incitations dans lequel baignent tous les agents économiques. Ils le font en donnant un prix à ce qui n’en avait pas. Dans une économie de marché, les incitations sont en effet exprimées par des prix. 

Alors se produit tendanciellement le processus d’égalisation des coûts marginaux qui assure tout à la fois l’efficacité collective et la réconciliation de l’intérêt individuel et de l’intérêt collectif.

Cette méthode a conduit le rapport de la Commission Quinet à préconiser une valeur tutélaire du carbone en 2010 et des trajectoires d’évolution de cette valeur à moyen et long terme qui devraient permettre d’atteindre les objectifs de politique publique. Les modélisations utilisées par cette commission ont convergé sur une valeur de 100 euros /tCO2 en 2030. En utilisant le taux d’actualisation recommandé pour les choix publics en France, qui est de 4%, cela conduit à une valeur de départ en 2010 de 45 euros. Cependant, pour des raisons d’acceptabilité et de continuité avec les choix antérieurs, la Commission Quinet a finalement proposé une valeur inférieure, à 32 euros. La taxation des émissions d’azote en Suède au début des années quatre-vingt-dix offre un bon exemple d’une compensation réussie : les entreprises qui produisent de l’énergie au-delà d’un certain seuil doivent acquitter une redevance sur les émissions mesurées d'oxyde nitreux. La redevance est ensuite redistribuée aux entreprises en fonction de l’énergie produite :

- la totalité de la taxe est ainsi redistribuée au même groupe de producteurs ;

- l’incitation à réduire les émissions reste intacte puisque les entreprises dont les émissions sont faibles par unité d’énergie produite enregistrent un gain net, tandis que celles dont les émissions sont élevées enregistrent une perte nette.

Deux formes de compensation aux ménages ont été débattues: une compensation purement forfaitaire et une baisse de prélèvement obligatoire.

a) Le premier type de compensation consisterait en une allocation forfaitaire versée à chaque ménage; 

b) La deuxième compensation envisageable est une baisse de prélèvement obligatoire stricto sensu ;

Question 4 : « En utilisant le taux d’actualisation recommandé » signifie:
e) Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids plus fort du futur;

f) Examiner les conséquences présentes des choix présents;

g)  Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids identique du futur;

h) Examiner les conséquences futures des choix présents avec un poids plus faible du futur;

Question 5 : Appliquer un taux d’actualisation signifie:
e) recalculer en permanence le prix optimal;

f) calculer l’équivalent en valeur immédiatement disponible d’une valeur disponible dans le futur ;

g)  calculer l’équivalent en bien immédiatement disponible d’un bien disponible dans le futur;

h) calculer l’équivalent certain d’une valeur future incertaine.

Question 6 : La valeur actualisée d’une somme R disponible en 2030 s’écrit , avec ( le taux d’actualisation:
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Question 7 : La valeur actualisée d’une rente R annuelle entre 2010 et 2030 s’écrit , avec ( le taux d’actualisation:
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Question 8 : La valeur actualisée d’une rente perpétuelle de  1000 vaut avec un taux d’actualisation de 5% est égale à:

e) L’infini;

f) 5000;

g) 10000;

h) 20000.

Question 9 : La valeur actualisée d’une rente perpétuelle de  1000 vaut avec un taux d’actualisation de 10% dorénavant:

e) L’infini;

f) 40000;

g) 10000;

h) 20000.

Question 10 : Le taux d’actualisation de 4%, conforme au taux officiel français, choisi par la Commission Quinet :

e) Est le taux sur les obligations sans risque de l’état a 20 ans;

f) Est le taux d’intérêt au jour le jour du marché;

g) Est le taux long du marché ;

h) Est le taux publié au journal officiel.

Question 11 : Le taux d’actualisation de 4%, conforme au taux officiel français, choisi par la Commission Quinet est d’après vous (et le rapport Stern):

e) Est trop faible pour un tel calcul écologique;

f) Le bon choix pour un calcul écologique;

g) Est trop élevé pour un tel calcul écologique;

h) Le bon taux est zéro !.

Question 12 : Donc d’après vous le prix de 45 euros est-il déjà :

e) Le bon prix;

f) surévalué;

g) le bon prix est zéro ! ;

h) Sous-évalué !.

Question 13 : L’effet Bill Gates c’est :

e) L’effet de l’actualisation écrase le revenu des générations futures (même d’un bill Gates futur);

f) Les générations futures seront richissimes, elles assumeront une partie des coûts de notre pollution;

g) L’économie est inégalitaire ;

h) Les générations présentes ruinent les générations futures via la pollution.

Question 14 : A  quoi donne t’on  « un prix à ce qui n’en avait pas » ?

e) Aux externalités  négatives;

f) A toutes les externalités;

g) Aux externalités positives;

h) Aux pollutions.

Question 15 : «Un prix à ce qui n’en avait pas » , par exemple pour la pollution cela signifie 

e) Que le prix est inconnu et que l’on est dans l’incertitude pour décider;

f) Que le prix est nul mais que polluer a quand même des conséquences budgétaires;

g) Que le prix n’existe pas mais que cela influence quand même les comportements;

h) Que le prix est nul et donc que l’on peut polluer sans conséquences sur son budget.

Question 16 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

e) Consiste à égaliser coût marginal individuel et coût marginal de l’entreprise;

f) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal privé;

g) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal collectif;

h) Consiste à égaliser coût marginal social et coût marginal de la pollution.

Question 17 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

e) Est un mécanisme keynésien ;

f) Est un mécanisme Coasien;

g) Est un mécanisme Friedmanien ;

h) Est un mécanisme Pigovien;

Question 18 : Le « processus d’égalisation des coûts marginaux » :

e) Consiste à taxer unitairement la production de pollution ;

f) Consiste à taxer  forfaitairement la production de pollution ;

g) Consiste à égaliser les coûts marginaux des entreprises par une taxe

h) Consiste à égaliser  les coûts marginaux de la production de pollution.

Question 19 : «Préconiser une valeur tutélaire du carbone» consiste au final à:

e) Indemniser les pollués;

f) Insister sur l’importance écologique de l’effet de serre;

g)  Fixer des quotas de production polluante;

h) Faire payer chaque tonne de carbone émise.

Question 20 : Le bon exemple d’une compensation réussie en Suède est une application:

e) D’un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire;

f) D’un mécanisme redistributif;

g)  D’un mécanisme de taxe unitaire subvention forfaitaire;

h) D’un mécanisme de taxe et subvention forfaitaire.

Question 21 : Dans un mécanisme Subvention/Taxe préconisé par la théorie économique :

e) Le bilan pour l’état est neutre;

f) Le bilan pour l’état est positif;

g)  Le bilan pour l’état est négatif;

h) Rien de ce qui précède.

Question 22 :  

- « la totalité de la taxe est ainsi redistribuée au même groupe de producteurs ;

- l’incitation à réduire les émissions reste intacte ». Cette phrase illustre : 
e) Un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire neutre pour l’état;

f) Un mécanisme de taxe forfaitaire subvention unitaire non neutre pour l’état;

g)  Un mécanisme de taxe unitaire subvention forfaitaire neutre pour l’état;

h) Un mécanisme de taxe unitaire et subvention forfaitaire non neutre pour l’état.

Question 23 : « Les deux formes de compensation aux ménages » sont, d’un point de vue théorique :
e) Deux modalités d’un même mécanisme;

f) Relèvent de deux mécanismes différents;

g)  Inadéquates;

h) Rien de ce qui précède.

Question 24 : La discrimination du second degré ou par lots signifie :

e) Que les entreprises font payer plus cher à l’unité les riches que les pauvres;

f) Que les entreprises font payer moins cher à l’unité les gros consommateurs que les petits consommateurs du bien;

g) Que les entreprises font payer plus cher le lot des petits consommateurs que le lot des gros consommateurs;

h) Que les entreprises font payer plus le service de discrimination aux petits consommateurs qu’aux gros.

Question 25 : La discrimination du troisième degré signifie:

e) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

f) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

g) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

h) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 26 : La discrimination du premier degré :

e) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

f) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

g) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

h) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

Question 27 : Les prix d’un véhicule Renault sont moins chers en France qu’en Italie c’est un cas de discrimination du :

e) Premier degré;

f) Second degré ;

g) Troisième degré;

h) Ce n’est pas de la discrimination par les prix mais de la stratégie.

Question 28 : Un médecin fixe son dépassement en fonction du patient, c’est un cas de:

a)
Discrimination du second degré;

b)
Discrimination du troisième degré;

e) Ce n’est pas de la discrimination.

f) Différenciation de la patientèle.

Question 29 : Un médecin fixe son dépassement en fonction du patient:

a)
Le surplus du médecin diminue;

b) Ceci n’a pas d’impact en termes de surplus

c) Le surplus du médecin et du patient augmentent
d) Le surplus du patient est capté par le médecin.

TEXTE 
Nicolas Sarkozy s’est dit « sceptique » et « réservé » sur le choix d’un quatrième opérateur 3G en France lors d’un repas en présence de plusieurs députés UMP. Selon le président de la République, « le prix le plus bas n’est pas forcément le meilleur ».

On le sait depuis mi-décembre, Free Mobile sera le quatrième opérateur mobile français au terme d'un appel à candidatures ouvert depuis le mois d'août 2009 et pour lequel le groupe Iliad a été le seul à présenter un dossier.
Question 30 : L’introduction d’un quatrième opérateur a pour but de:

e) Favoriser la qualité de l’offre ;

f) Faire baisser les prix pour les consommateurs en cassant l’entente des trois opérateurs historiques

g) Faire augmenter la rentabilité du secteur;

h) Faire baisser les prix pour les consommateurs en cassant l’équilibre de Nash sous-optimal sur le marché.

Question 31 : Pour quoi ou pour qui « le prix le plus  bas n’est pas forcément le meilleur » ?

e) Pour les firmes en place ;

f) Pour les consommateurs ;

g) Pour la collectivité dans son ensemble;

h) Pour personne.

Question 32 : La remarque de N. Sarkozy vous semble t’elle conforme à l’intérêt collectif?

e) Non ;

f) Oui ;

g) On ne peut pas trancher si simplement;

h) Oui sauf si la qualité du service ne suit pas.

Question 33 : L’équilibre de Cournot-Nash:

e) Est l’équilibre des stratégies dominantes;

f) Est un optimum de Pareto;

g) Est l’équilibre des stratégies de premier ordre;

h) Est dominant-rationnel.

Question 34 : Pour un bien public:

a)
Les utilités marginales de chaque consommateur peuvent être différentes;

b)
Les utilités marginales de chaque consommateur sont identiques;

e) Les utilités sont identiques.

f) Les utilités peuvent être différentes.

Question 35 : Pour un bien public:

a)
Il y a un problème de passager clandestin;

b)
Il y a un problème de course à la dépense;

e) Il y a un problème de chicken game.

f) Il n’y a pas de problèmes spécifiques.

Question 36 : On demande aux électeurs de voter en classant dans l’ordre 3 projets :

a)
Le vote démocratique permet de révéler les préférences de la collectivité;

b)
Le vote démocratique subit le paradoxe d’Allais;

e) Le vote démocratique ne permet pas de révéler les préférences de la collectivité.

f) Il s’agit d’un dilemme du prisonnier.

Question 37 : 60 firmes ont une part de marché égale sur un marché, l’indice d’Herfindhal est :

a) 60

b) 1/60;

c) 60 /N;

d) [image: image20.png]


.

Question 38 : Les parts de marché de trois firmes sont (structure A): 0,4 ; 0,3 ; 0,3  l’Herfindhal est 

e) 2,94;

f) 1;

g) 0,34;

h) 0,38.

Question 39 : Les parts de marché (10 firmes, structure B): 0,3; 0,2 ;0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0,1 ; 0; 0, ; 0 : l’Herfindhal est 

e) 3,33;

f) 5,55;

g) 0,3;

h) 0,18.

Question 40:Au regard des deux questions précédentes, quelle structure de marché est la plus concentrée ?

e) A;

f) B;

g) Même concentration;

h) L’Herfindhal ne permet pas de conclure.
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Question 1 : Un coût marginal décroissant signifie en CPP:

i) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

j) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

k) Que la fonction de demande est croissante du prix;

l) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 2 : Un coût marginal décroissant signifie en CPP:

i) Que la demande n’influence pas le prix;

j) Que si la demande augmente le prix doit baisser.

k) Que la demande est stable;

l) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 3 : Un coût marginal croissant signifie en CPP:

a) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

b) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

c) Que la fonction de demande est croissante du prix;

d) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 4 : Un coût marginal croissant signifie en CPP:

a) Que la demande n’influence pas le prix;

b) Que si la demande augmente le prix doit baisser.

c) Que la demande est stable;

d) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 5: Un coût marginal constant signifie en CPP:

a) Que la fonction de demande est constante du prix;

b) Que la fonction d’offre est constante du prix;

c) Que la fonction de demande est indépendante  du prix;

d) Que la fonction d’offre est indépendante du prix;

Question 6 : Un coût marginal constant signifie en CPP :

a) Que la demande n’influence pas le prix;

b) Que si la demande augmente le prix baisse.

c) Que la demande est stable;

d) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 7 : Un coût marginal constant signifie en monopole :

a) Que la demande n’influence pas le prix;

b) Que si la demande augmente le prix baisse.

c) Que la demande est stable;

d) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 8 : La concurrence pure et parfaite est fondée sur les hypothèses suivantes:

a)
atomicité, optimalité, transparence; pureté ;

b)
liberté; concurrence, information, atomicité ;

c) atomicité, fluidité, transparence, homogénéité;

d) hétérogénéité, transparence, liquidité, atomicité.

Question 9 : L’hypothèse d’atomicité:

a)
signifie que les demandeurs sont petits et les offreurs grands;

b)
signifie que les demandeurs sont trop petits par rapport aux offreurs;

c) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et influencent individuellement le prix de marché;

d) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et n’influencent pas individuellement le prix de marché.

Question 10: Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

c) assurent le minimum de surplus pour les salariés mis en concurrence;

d) assurent le maximum de profit pour les firmes.

c)
assurent le maximum de surplus pour les firmes ;

d)
assurent le maximum de surplus pour la collectivité;

Question 11 : Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

a)
assure que personne ne manipule les prix;

b)
assure la possibilité aux firmes de fixer le prix qu’elles veulent;

c) assure aux consommateurs la meilleure qualité des produits;

d) assure que tout le monde manipule les prix.

Question 12 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	4

	2
	8

	3
	10

	4
	17

	5
	25

	6
	35

	7
	46

	8
	54


a)   Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 0;4 ; 2 ; 7; 8;10 ; 11 ;8

b) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 0 ; 2 ; 5; 6; 12; 19 ; 28;38

c) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 4; 4; 2; 7;8;10;11;8

d) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 4; 2; 10/3;17/4; 5; 35/6; 46/7 ; 54/8;

Pour les 4 questions suivantes la firme préfère produire que de ne pas produire si elle a le choix entre les deux options

Question 13 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 2:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5.

Question 14 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 4:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 15 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 7:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 16 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 8:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8 .

Question 17 : Le surplus net des consommateurs correspond à la somme des:

a)
 satisfactions de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le profit des firmes;

c) écarts entre leur satisfaction de consommer et le prix payé;

d) écarts entre le prix payé et l’offre des entreprises.

Question 18 : Le surplus brut des consommateurs correspond à la somme des:

a)
satisfactions de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le profit des firmes;

e) écarts entre leur satisfaction de consommer et le prix payé;

f) écarts entre le prix payé et l’offre des entreprises.

Question 19 : Le surplus de la collectivité correspond en CPP à la somme des:

a)
écarts entre le profit des entreprises et la satisfaction de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le coût marginal;

c)   écarts entre la satisfaction de consommer et le coût marginal;

d)
satisfactions de consommer.

Question 20 : Le surplus de la collectivité avec coûts fixes correspond en CPP:

a)
à la somme des profits et du surplus net des consommateurs;

b)
à la somme des profits plus les coûts fixes plus le surplus net des consommateurs;

c)   à la somme des profits moins les coûts fixes et plus le surplus net des consommateurs;

d)
à la somme des profits moins les coûts fixes et le surplus brut des consommateurs.

Question 21 : Le surplus des firmes en CPP:

a)
est la somme des différences entre prix de vente et le coût marginal;

b)
est la différence entre le prix de vente et le coût marginal

c)   est la différence entre le prix de vente et le coût moyen

d)
est la somme des différences entre prix de vente et le coût moyen.

Question 22 : En concurrence pure et parfaite à L’équilibre Offre égale Demande:

a)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût moyen est égal au prix;

b)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le profit est maximal;

c) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque l’utilité marginale de la consommation est égale à l’utilité moyenne;

d) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût marginal est égal au prix.

Question 23 : L’extraction de pétrole est une activité à rendements:

i) Constants;

j) Croissants;

k) Décroissants;

l) Marginaux faibles.

Question 24 : La fabrication de téléviseurs est une activité à rendements:

a) Marginaux de productivité;

b) Constants;

c) Croissants;

d) Décroissants.

Question 25 : L’extraction d’eau minérale est une activité à rendements:

a) Marginaux de productivité;

b) Constants;

c) Croissants;

d) Décroissants.

Question 26 : La recherche pharmaceutique est de nos jours une activité à rendements:

a) Marginaux de productivité;

b) Constants;

c) Croissants;

d) Décroissants.

Question 27 : Un progrès technique sur le processus d’extraction pétrolière :

a) Fait baisser les prix si et seulement si la demande augmente;

b) Fait baisser les prix si et seulement si la demande se contracte.

c) Fait baisser les prix toutes choses égales d’ailleurs;

d) Fait monter les prix toutes choses égales d’ailleurs;

Question 28 : Le pouvoir de monopole:

a) Est décroissant de l’élasticité de la demande par rapport au prix;

b) Est croissant de l’élasticité de la demande par rapport au prix.

c) Est indépendant de l’élasticité de la demande par rapport au prix;

d) Est décroissant de l’élasticité de la demande par rapport au revenu;

Question 29 : Le pouvoir de monopole signifie :

a) Que le prix de monopole est libre;

b) Que le prix de monopole peut s’élever au dessus du coût moyen.

c) Que le prix de monopole peut étouffer le consommateur;

d) Que le prix de monopole peut s’élever au dessus du coût marginal;

Question 30 : Pour Baumol le prix pratiqué par un monopole

a) Est celui de la concurrence pure et parfaite;

b)   Est égal au prix de monopole;

c) Peut être inférieur au prix de monopole s’il y a concurrence potentielle;

d) Peut être inférieur au prix de monopole s’il y a barrière à l’entrée;

Question 31 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 2 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 32 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 6 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 33 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 5 euros et son coût marginal est de 1 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
baisser le prix;

c)
relancer la demande ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 34 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 8 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
baisser le prix;

c)
relancer la demande ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 35 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 8 euros et son coût marginal est de 12 euros


Ses rendements étant constants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
baisser le prix ;

b)
augmenter le prix;

c)
le prix est forcément de 12;

d)
le rendement constant est incompatible avec les monopoles.

Question 36 : En concurrence pure et parfaite, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix de marché;

c)
est inférieure ou égale au prix de marché ;

d)
est supérieure ou égale au prix de marché.

Question 37 : En monopole, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix;

c)
est inférieure ou égale au prix ;

d)
est supérieure ou égale au prix.

Question 38 : Lorsque la demande d’un produit chute, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue) ;

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 39 : Lorsque la demande d’un produit augmente, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue) ;

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 40 : Une productivité marginale croissante d’un facteur de production signifie:

i) La marge augmente en fonction de la production;

j) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus faible qu’auparavant;

k) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus élevée qu’auparavant;

l) Produire un bien de plus coûte plus cher que le précédent.
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Question 1 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	4

	2
	8

	3
	10

	4
	17

	5
	25

	6
	35

	7
	46

	8
	54


a)   Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 0;4 ; 2 ; 7; 8;10 ; 11 ;8

e) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 0 ; 2 ; 5; 6; 12; 19 ; 28;38

f) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 4; 4; 2; 7;8;10;11;8

g) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 4; 2; 10/3;17/4; 5; 35/6; 46/7 ; 54/8;

Pour les 4 questions suivantes la firme préfère produire que de ne pas produire si elle a le choix entre les deux options

Question 2 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 2:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5.

Question 3 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 4:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 4 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 7:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 5 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 8:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 5;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8 .

Question 6 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 2 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 7 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 6 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 8 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 5 euros et son coût marginal est de 1 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
baisser le prix;

c)
relancer la demande ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 9 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 4 euros et son coût marginal est de 8 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
baisser le prix;

c)
relancer la demande ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 10 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 8 euros et son coût marginal est de 12 euros


Ses rendements étant constants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
baisser le prix ;

b)
augmenter le prix;

c)
le prix est forcément de 12;

d)
le rendement constant est incompatible avec les monopoles.

Question 11 : En concurrence pure et parfaite, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix de marché;

c)
est inférieure ou égale au prix de marché ;

d)
est supérieure ou égale au prix de marché.

Question 12 : En monopole, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix;

c)
est inférieure ou égale au prix ;

d)
est supérieure ou égale au prix.

Question 13 : Lorsque la demande d’un produit chute, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue) ;

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 14 : Lorsque la demande d’un produit augmente, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue) ;

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 15 : Une productivité marginale croissante d’un facteur de production signifie:

m) La marge augmente en fonction de la production;

n) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus faible qu’auparavant;

o) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus élevée qu’auparavant;

p) Produire un bien de plus coûte plus cher que le précédent.

Question 16 : Un coût marginal décroissant signifie en CPP:

m) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

n) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

o) Que la fonction de demande est croissante du prix;

p) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 17 : Un coût marginal décroissant signifie en CPP:

m) Que la demande n’influence pas le prix;

n) Que si la demande augmente le prix doit baisser.

o) Que la demande est stable;

p) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 18 : Un coût marginal croissant signifie en CPP:

e) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

f) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

g) Que la fonction de demande est croissante du prix;

h) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 19 : Un coût marginal croissant signifie en CPP:

e) Que la demande n’influence pas le prix;

f) Que si la demande augmente le prix doit baisser.

g) Que la demande est stable;

h) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 20 : Un coût marginal constant signifie en CPP:

e) Que la fonction de demande est constante du prix;

f) Que la fonction d’offre est constante du prix;

g) Que la fonction de demande est indépendante  du prix;

h) Que la fonction d’offre est indépendante du prix;

Question 21 : Un coût marginal constant signifie en CPP :

e) Que la demande n’influence pas le prix;

f) Que si la demande augmente le prix baisse.

g) Que la demande est stable;

h) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 22 : Un coût marginal constant signifie en monopole :

e) Que la demande n’influence pas le prix;

f) Que si la demande augmente le prix baisse.

g) Que la demande est stable;

h) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

Question 23 : La concurrence pure et parfaite est fondée sur les hypothèses suivantes:

a)
atomicité, optimalité, transparence; pureté ;

b)
liberté; concurrence, information, atomicité ;

e) atomicité, fluidité, transparence, homogénéité;

f) hétérogénéité, transparence, liquidité, atomicité.

Question 24 : L’hypothèse d’atomicité:

a)
signifie que les demandeurs sont petits et les offreurs grands;

b)
signifie que les demandeurs sont trop petits par rapport aux offreurs;

e) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et influencent individuellement le prix de marché;

f) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et n’influencent pas individuellement le prix de marché.

Question 25: Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

g) assurent le minimum de surplus pour les salariés mis en concurrence;

h) assurent le maximum de profit pour les firmes.

c)
assurent le maximum de surplus pour les firmes ;

d)
assurent le maximum de surplus pour la collectivité;

Question 26 : Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

a)
assure que personne ne manipule les prix;

b)
assure la possibilité aux firmes de fixer le prix qu’elles veulent;

e) assure aux consommateurs la meilleure qualité des produits;

f) assure que tout le monde manipule les prix.

Question 27 : Le surplus net des consommateurs correspond à la somme des:

a)
 satisfactions de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le profit des firmes;

e) écarts entre leur satisfaction de consommer et le prix payé;

f) écarts entre le prix payé et l’offre des entreprises.

Question 28 : Le surplus brut des consommateurs correspond à la somme des:

a)
satisfactions de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le profit des firmes;

i) écarts entre leur satisfaction de consommer et le prix payé;

j) écarts entre le prix payé et l’offre des entreprises.

Question 29 : Le surplus de la collectivité correspond en CPP à la somme des:

a)
écarts entre le profit des entreprises et la satisfaction de consommer;

b)
écarts entre le prix payé et le coût marginal;

c)   écarts entre la satisfaction de consommer et le coût marginal;

d)
satisfactions de consommer.

Question 30 : Le surplus de la collectivité avec coûts fixes correspond en CPP:

a)
à la somme des profits et du surplus net des consommateurs;

b)
à la somme des profits plus les coûts fixes plus le surplus net des consommateurs;

c)   à la somme des profits moins les coûts fixes et plus le surplus net des consommateurs;

d)
à la somme des profits moins les coûts fixes et le surplus brut des consommateurs.

Question 31 : Le surplus des firmes en CPP:

a)
est la somme des différences entre prix de vente et le coût marginal;

b)
est la différence entre le prix de vente et le coût marginal

c)   est la différence entre le prix de vente et le coût moyen

d)
est la somme des différences entre prix de vente et le coût moyen.

Question 32 : En concurrence pure et parfaite à L’équilibre Offre égale Demande:

a)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût moyen est égal au prix;

b)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le profit est maximal;

e) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque l’utilité marginale de la consommation est égale à l’utilité moyenne;

f) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût marginal est égal au prix.

Question 33 : L’extraction de pétrole est une activité à rendements:

m) Constants;

n) Croissants;

o) Décroissants;

p) Marginaux faibles.

Question 34 : La fabrication de téléviseurs est une activité à rendements:

e) Marginaux de productivité;

f) Constants;

g) Croissants;

h) Décroissants.

Question 35 : L’extraction d’eau minérale est une activité à rendements:

e) Marginaux de productivité;

f) Constants;

g) Croissants;

h) Décroissants.

Question 36 : La recherche pharmaceutique est de nos jours une activité à rendements:

e) Marginaux de productivité;

f) Constants;

g) Croissants;

h) Décroissants.

Question 37 : Un progrès technique sur le processus d’extraction pétrolière :

e) Fait baisser les prix si et seulement si la demande augmente;

f) Fait baisser les prix si et seulement si la demande se contracte.

g) Fait baisser les prix toutes choses égales d’ailleurs;

h) Fait monter les prix toutes choses égales d’ailleurs;

Question 38 : Le pouvoir de monopole:

e) Est décroissant de l’élasticité de la demande par rapport au prix;

f) Est croissant de l’élasticité de la demande par rapport au prix.

g) Est indépendant de l’élasticité de la demande par rapport au prix;

h) Est décroissant de l’élasticité de la demande par rapport au revenu;

Question 39 : Le pouvoir de monopole signifie :

e) Que le prix de monopole est libre;

f) Que le prix de monopole peut s’élever au dessus du coût moyen.

g) Que le prix de monopole peut étouffer le consommateur;

h) Que le prix de monopole peut s’élever au dessus du coût marginal;

Question 40 : Pour Baumol le prix pratiqué par un monopole

b) Est celui de la concurrence pure et parfaite;

b)   Est égal au prix de monopole;

e) Peut être inférieur au prix de monopole s’il y a concurrence potentielle;

f) Peut être inférieur au prix de monopole s’il y a barrière à l’entrée;
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Question 1: La valeur d’un flux de revenu futur :

a)
Varie dans le même sens que le taux d’intérêt et l’incertitude ;

b) Varie dans le sens inverse du  taux d’intérêt et de l’incertitude ;

c) Varie dans le sens inverse du  taux d’intérêt mais le même sens que l’incertitude ;

d) Varie dans le même sens que le taux d’intérêt et à l’inverse de l’incertitude.

Question 2 : Le prix d’un appartement parisien :

a)
Varie dans le même sens que le taux d’intérêt ;

b)
Varie dans le même sens que le taux d’intérêt, toutes choses égales d’ailleurs ;

c)
Varie dans le sens inverse du taux d’intérêt ;

d)
Varie dans le sens inverse du taux d’intérêt, toutes choses égales d’ailleurs.

Question 3 : Le taux de rendement interne d’un projet :

a)
Varie dans le même sens que le taux d’intérêt ;

b)
Ne dépend pas du taux d’intérêt ;

c)
Varie dans le sens inverse du taux d’intérêt ;

d)
Fluctue avec le taux d’intérêt.

Question 4 : Le taux de rendement interne d’un projet :

a)
Est le taux d’actualisation qui annule la valeur actualisée du flux de revenus futurs ;

b)
Assure que la valeur actualisée du flux de revenus futurs soit strictement supérieure à l’investissement initial ;

c)
Permet de calculer la valeur actualisée d’un flux de revenus futurs ;

d)
Est le taux d’actualisation qui égalise la valeur actualisée du flux de revenus futurs à l’investissement initial.

Question 5 :Un projet sera mis en œuvre si et seulement si :

a)
Son taux de rendement interne est supérieur au coût du capital ;

b)
Son taux de rendement interne est inférieur au coût du capital ;

c)
Son taux de rendement interne est strictement positif ;

d)
Son taux de rendement interne est supérieur est supérieur au taux d’amortissement du capital.

Question 6 : Un projet sera mis en œuvre si et seulement si, sans contrainte de financement :

a)
Sa valeur actuelle est positive ;

b)
Sa valeur actuelle nette du coût d’investissement est supérieure au taux d’intérêt ;

c)
Sa valeur actuelle nette du coût d’investissement est positive ;

d)
Sa valeur actuelle nette du coût d’investissement est supérieure au coût du capital.

Question 7 : Entre deux projets A et B, et lorsque la contrainte financière ne peut en financer qu’un :

a)
Le projet au plus fort profit sera lancé ;

b)
Le projet à la plus forte valeur actualisée du profit nette de l’investissement sera 

lancé ;

c)
Le projet à la plus forte valeur actualisée du profit sera lancé ;

d)
Le projet au plus faible coût d’investissement sera lancé.

Question 8 : Entre deux projets A et B, et lorsque la contrainte financière ne peut en financer qu’un :

a)
Ce sera toujours le même projet qui sera lancé ;

b)
Le projet choisi peut changer mais en fonction d’autres considérations que le taux d’intérêt ;

c)
Les variations du taux d’intérêt peuvent changer les rentabilités mais pas le projet choisi ;

d)
Les variations du taux d’intérêt peuvent changer le projet qui sera choisi.

Question 9 : Le rapport Stern sur le coût du réchauffement climatique suppose un taux d’actualisation de :

a)
0,1% ;

b)
4% ;

c)
1,4% ;

d)
6,2%.

Question 10 : Lorsqu’il y a externalité positive de production, la solution pigovienne consiste en :

a)
Taxe unitaire et subvention forfaitaire ;

b)
Taxe forfaitaire et subvention unitaire ;

c)
Subvention forfaitaire sans taxe ;

d)
Taxe unitaire sans subvention.

Question 11 : La solution pigovienne pour lutter contre la pollution automobile serait plutôt :

a)
Une taxe à l’achat des véhicules polluants ;

b)
Une taxe annuelle de type vignette en fonction de la pollution ;

c)
Une taxe sur chaque litre d’essence ;

d)
Une subvention à l’achat de véhicules non polluants.

Question 12 : La taxe pigovienne :

a)
Doit égaliser le coût marginal social et privé ;

b)
Doit égaliser le prix à l’externalité de pollution ;

c) Doit égaliser le prix au coût marginal privé ;

d) Doit égaliser le prix au coût marginal social.

Question 13 : Si les conditions du théorème de Coase sont vérifiées :

a)
L’État peut intervenir ;

b)
L’État n’a plus à intervenir ;

g) Les problèmes d’externalités vont devenir difficiles à résoudre ;

h) L’État doit taxer.

Question 14 : L’exemple qui illustre le théorème de Coase :

a)
L’apiculteur et l’horticulteur ;

b)
La tragédie des communs ;

c) Les daims et les castors ;

d) Des paysans et des cow-boys.

Question 15 : Le théorème de Coase nécessite :

a)
Des coûts de transaction faibles ;

b)
Des coûts de transaction élevés ;

c) N’a rien à voir avec les coûts de transaction ;

d) Des coûts de transaction médians.

Question 16 : Pour un bien public :

a)
Les utilités marginales de chaque consommateur peuvent être différentes ;

b)
Les utilités marginales de chaque consommateur sont identiques ;

g) Les utilités sont identiques ;

h) Les utilités peuvent être différentes.

Question 17 : L’effet de serre : trouvez la fausse réponse

a)
Est aussi un problème de bien public ;

b)
Est aussi un problème de dilemme du prisonnier ;

c)
Est aussi une tragédie des communs ;

d)
Est aussi un problème de « lemon ».

Question 18 : L’effet de serre : 

a)
N’est pas une externalité ;

b)
Est la plus grande externalité de l’histoire de l’humanité ;

c)
Est une externalité positive ;

d)
Est une externalité, mais pas la plus importante.

Question 19 : L’effet de serre : trouvez la fausse réponse

a)
Est un problème proche de celui de la pêche en mer ;

b)
Est un problème proche de celui de la destruction de la forêt amazonienne ;

c)
Est un problème proche de celui de la vaccination ;

d)
Est un problème proche des pratiques des réparateurs de voiture.

Question 20 : L’effet de serre : trouvez la fausse réponse

a)
Nécessite de taxer forfaitairement les pollueurs ;

b)
N’est pas concerné par le théorème de Coase ;

c)
Nécessite un marché de permis de polluer ;

d)
Nécessite une taxe pigovienne du carbone émis.
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Question 1 : À l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	5

	2
	8

	3
	10

	4
	11

	5
	11,5

	6
	12,5

	7
	15,5

	8
	19,5


a)   Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 5 ; 4 ; 10/3 ; 11/4 ; 11,5/5 ; 12,5/6 ; 15,5/7 ; 19,5/8.

h) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 5 ; 3 ; 2 ; 1 ;1 ;1 ;1 ;1.

i) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 5 ; 3 ;2 ;1 ;0,5 ;1 ;3 ;4. 

j) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 4 ; 6 ; 7 ;7 ;6,5 ;6,5 ;8,5 ;11,5.

Question 2 : À l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit 3:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 7.

Question 3 : À l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite tombe à 2:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 7;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1.

Question 4 : À l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite tombe à 1:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4 ou 6;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4.

Question 5 : À l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 4:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2.

Conseil de la concurrence 30 novembre 2005 :

CONCLUSION SUR L’ENTENTE SUR LES PARTS DE MARCHÉ. 

Il résulte de tout ce qui précède qu’il existe au dossier un faisceau d’indices graves, précis et concordants, démontrant que les sociétés Orange France, SFR et Bouygues Télécom se sont concertées pour stabiliser leurs parts de marché respectives sur la période 2000-2002 autour d’objectifs définis en commun. Ce faisceau réside dans le rapprochement des différents documents faisant référence, de manière non équivoque et même, pour la note manuscrite du 28 mars 2001, de manière particulièrement précise et explicite, à un accord entre les trois opérateurs mobiles, avec en premier lieu, la stabilité des parts de marché observée sur la même période et, en deuxième lieu, les similitudes constatées en ce qui concerne la politique commerciale mise en oeuvre par les trois opérateurs. 
Question 6: L’entente que condamne le conseil de la concurrence conduit :

a)
Les firmes à pratiquer un prix de concurrence pure et parfaite;

b)
Les firmes à pratiquer un prix d’oligopole;

c)
Les firmes à pratiquer un prix d’élimination;

d)
Les firmes à pratiquer un prix de monopole.

Question 7 : Pourquoi le conseil dénonce t-il l’accord sur la stabilité des parts de marché ?

a)
Parce ce que cette stabilité des parts de marché est nécessaire pour éviter l’équilibre coopératif;

b)
Parce ce que cette stabilité des parts de marché est nécessaire pour éviter l’équilibre non-coopératif;

c)
Parce ce que cette stabilité des parts de marché est nécessaire pour stabiliser la demande;

d)
Parce ce que cette stabilité des parts de marché est nécessaire pour faire croire à la concurrence.

Question 8 : La stabilité des parts de marché :

a)
Permet de prévoir le déclin du marché;

b)
Permet de diminuer le degré de concurrence;

c)
Permet la guerre des prix;

d)
Permet de prévenir une guerre des prix.

Question 9 : La stabilité des parts de marché :

a)
Permet de maintenir le prix d’oligopole;

b)
Permet de tendre vers le prix d’oligopole;

c)
Permet de maintenir le prix de monopole;

d)
Permet de tendre vers le prix de monopole.

Question 10 : La discrimination du second degré ou par lots signifie :

a)
Que les entreprises font payer plus cher à l’unité les riches que les pauvres;

b)
Que les entreprises font payer moins cher à l’unité les gros consommateurs que les petits consommateurs du bien;

c)
Que les entreprises font payer plus cher le lot des petits consommateurs que le lot des gros consommateurs;

d)
Que les entreprises font payer plus le service de discrimination aux petits consommateurs qu’aux gros.

Question 11 : La discrimination du troisième degré signifie:

a) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

b) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

c) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

d) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 12 : La discrimination par les prix, généralement :

a) Est neutre en termes de surplus social;

b) Rapproche de l’optimum social;

c) Eloigne de l’optimum social;

d) Tord l’optimum social.

Question 13 : L’équilibre de Cournot-Nash:

i) Est l’équilibre des stratégies dominantes;

j) Est un optimum de Pareto;

k) Est l’équilibre des stratégies de premier ordre;

l) Est dominant-rationnel.

Question 14 : Le duopole de Bertrand:

a) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en prix;

b) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en quantité.

c) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en prix;

d) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en quantité;

Question 15 : L’équilibre de Cournot-Nash:

a) A la même structure que la théorie des jeux;

b) A la même structure qu’un jeu de la poule mouillée;

c) A la même structure qu’un dilemme du prisonnier;

d) A la même structure qu’un double bind.

Question 16 : L’extraction du pétrole est une activité à :

a) A rendements constants ;

b) A rendements croissants ;

c) A rendements flexibles ;

d) A rendements décroissants.

Question 17 : L’augmentation de la demande de pétrole, toutes choses égales d’ailleurs :

a) Fait baisser les prix ;

b) Est sans effet sur les prix qui dépendent des coûts d’extraction;

c) Fait monter les prix si l’offre suit;

d) Fait monter les prix.

Question 18 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 5 euros et son coût marginal est de 7 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 19 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 7 euros et son coût marginal est de 5 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter le prix ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 20 : Lorsque la demande d’un produit chute, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

b)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

c) diminuant le prix (la quantité produite augmente);

d) diminuant le prix (la quantité produite diminue).
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Question 1 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	3

	2
	5

	3
	7

	4
	8

	5
	8,5

	6
	9,5

	7
	11

	8
	13


a)   Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 3 ;2 ;1 ;1 ;0,5 ;1 ;2 ;2

k) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est :3 ;5/2 ;7/3 ;2 ;8,5/5 ;9,5/6 ;11/7 ;13/8 

l) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 3 ;2 ;2 ;1 ;0,5 ;1 ;1,5 ;2

m) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 2 ;2 ;1 ;0,5 ;1 ;1,5 ;2 ;2

Pour les 4 questions suivantes la firme préfère produire que de ne pas produire si elle a le choix entre les deux options

Question 2 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 1:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 3 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 2:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 4 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite tombe à 1,5:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 7.

Question 5 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 3:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

TEXTE 1

St Gobain : sanction exceptionnelle par la Commission européenne

13/11/2008

896 millions d'euros. Amende record infligée à St Gobain par la Commission européenne pour avoir constitué un cartel avec d'autres industriels et « avoir conclu des accords illicites de partage de marchés et échangé des informations commercialement sensibles concernant les livraisons de verre pour l'industrie automobile »

Condamné avec trois autres fournisseurs de verre à l'industrie automobile (le groupe britannique Pilkington,  le japonais Asahi et le belge Soliver), le groupe français paye en l'espèce ses récidives, ayant déjà été condamné trois fois pour le même motif (comme en 1988 dans l'affaire « Verre plat Benelux » ou en 1984 dans celle du « Verre plat Italie »). Le montant de l'amende concernant le pôle St Gobain Vitrage Automobile a été majorée de 60%. 


Amende record


L'entreprise doit payer les deux tiers de l'amende record de 1,38 milliard d'euros, jugée comme « la plus grosse amende jamais infligée à un cartel en Europe », d'après la commissaire à la Concurrence Neelie Kroes. Le précédent record était détenu par le secteur des ascenseurs en 2007, à un montant de 992 millions d'euros. 

Les entreprises sont condamnées pour s'être entendues pendant cinq ans (entre 1998 et 2003) sur les prix et le partage du marché du verre pour l'industrie automobile. Le secteur des pare-brise, fenêtres de portes ou toits vitrés de voitures représentait en Europe près de 2 milliards d'euros en 2003. Les groupes du cartel contrôlaient alors 90% du marché et se répartissaient les parts du marché lors de réunions secrètes dans les grandes capitales d'Europe, à intervalles réguliers.



La Commission européenne, qui a fait de la lutte contre les cartels une priorité, d'après Neelie Kroes, avait été alertée par une dénonciation anonyme et dirigeait une enquête depuis 2005. « Les dirigeants et les actionnaires des entreprises qui portent préjudice aux consommateurs et à l'industrie européenne doivent l'apprendre à leurs dépens : s'ils trichent, ils se verront infliger de lourdes amendes ». 

Question 6: L’entente sur les prix que condamne la commission européenne conduit :

a)
Les firmes à pratiquer un prix de concurrence pure et parfaite;

b)
Les firmes à pratiquer un prix d’oligopole;

c)
Les firmes à pratiquer un prix d’élimination;

d)
Les firmes à pratiquer un prix de monopole.

Question 7 : Pourquoi le conseil dénonce t-il l’accord sur le partage du marché ?

a)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour éviter l’équilibre coopératif;

b)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour faire croire à la concurrence ;

c)
Parce ce partage du marché est nécessaire pour stabiliser la demande;

d)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour éviter l’équilibre non-coopératif;

Question 8 : Le partage du marché :

a)
Permet de prévoir le déclin du marché;

b)
Permet de diminuer le degré de concurrence;

c)
Permet la guerre des prix;

d)
Permet de prévenir une guerre des prix.

Question 9 : Se répartir les parts de marché :

a)
Doit permettre les comportements de poule mouillée;

b)
Doit éviter les comportements de poule mouillée.

c)
Doit éviter les comportements de passager clandestin;

d)
Doit permettre les comportements de passager clandestin;

Question 10 : S’entendre sur les prix et la répartition des parts de marché :

a)
Constitue deux choses très différentes;

b)
il est nécessaire de pratiquer les deux en même temps;

c)
constitue deux stratégies normalement contradictoires;

d)
Peut être compatible.

TEXTE 2 :

On peut prendre pour exemple les pratiques de certains artisans à domicile (plombiers, vitriers, serruriers) dont les prix varient en fonction de l'estimation qu'ils font de la richesse du client et de l'urgence de la réparation.

Question 11 : Ce texte veut illustrer :

a)
Surement pas la discriminateur par les prix;

b)
La discrimination par les prix du premier degré;

c)
La discrimination par les prix du second degré;

d)
La discrimination par les prix du troisième degré;

Question 12 : Ce texte veut illustrer :

a)
Surement pas la différenciation des produits;

b)
La différenciation horizontale des produits;

c)
La différenciation verticale des produits;

d)
La différenciation des produits.

Question 13 : La différentiation des produits consiste à:

a)
Faire payer un prix différent pour deux produits strictement identiques ;

b)
Proposer un produit légèrement différent du concurrent;

c)
Proposer un produit radicalement différent du concurrent;

d)
Proposer un produit substituable du concurrent;

Question 14 : La différentiation des produits rompt l’hypothèse:

a)
d’atomicité;

b)
d’homogénéité;

c)
de fluidité;

d)
de transparence;

Question 15 : La différentiation des produits et la discrimination par les prix:

a)
N’ont rien à voir ;

b)
Sont toujours liés;

c)
Sont parfois liés;

d)
Sont incompatibles;

Question 16 : La discrimination du troisième degré signifie:

e) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

f) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

g) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

h) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 17 : La discrimination du premier degré :

a) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

b) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

c) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

d) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

Question 18 : La discrimination du second degré signifie:

a)
Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

b)
Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

c)
Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

d)
Que les entreprises font payer plus cher les gros consommateurs que les petits.

Question 19 : La discrimination par les prix, généralement :

e) Est neutre en termes de surplus social;

f) Rapproche de l’optimum social;

g) Eloigne de l’optimum social;

h) Tord l’optimum social.

Question 20 : Les différents forfaits des téléphones portables sont un exemple de discrimination:

a)
Du premier degré;

b)
Du second degré;

c)
Du troisième degré;

d)
non pas du tout.

Question 21 : Pour Baumol l’existence d’un monopole, pour la collectivité:

c) Est toujours néfaste;

b)   N’est jamais néfaste;

g) N’est pas néfaste s’il y a libre entrée et libre sortie;

h) N’est pas néfaste s’il y a barrière à l’entrée;

Philippe Pignarre : L’industrie pharmaceutique reconnaît volontiers que le coût de la mise au point d’un nouveau médicament double tous les cinq ans. Le nombre de nouvelles molécules mises sur le marché est passé, aux États-Unis, de 146 en 1996 à 63 en 1999, et à 39 en 2002...

Question 22 : Le texte de Philippe Pignarre évoque:

m) Les rendements croissants de l’industrie pharmaceutique;

n) Les rendements constants de l’industrie pharmaceutique;

o) Les rendements décroissants de l’industrie pharmaceutique;

p) Rien de ce qui précède.

Question 23 : Le texte de Philippe Pignarre évoque :

e) Les coûts marginaux croissants de l’innovation;

f) Les coûts marginaux constants de l’innovation.

g) Les coûts marginaux décroissants de l’innovation;

h) Rien de ce qui précède;

Question 24 : Le texte de Philippe Pignarre évoque :

a)
Les coûts marginaux croissants de la production de médicaments;

b)
Les coûts marginaux constants de la production de médicaments;

c)
Les coûts marginaux décroissants de la production de médicaments;

d)
Rien de ce qui précède.

Question 25: En conséquence, toutes choses égales par ailleurs, le prix des nouveaux médicaments devrait:

a)
Augmenter;

b)
Baisser.

c)
Ne dépend pas des rendements;

d)
Ne dépend pas des coûts marginaux;

Question 26 : Le prix des nouveaux médicaments:

a)
Va être un prix de concurrence pure et parfaite;

b)
Va être un prix d’oligopole;

c)
Va être un prix de libre échange;

d)
Va être un prix de monopole.

Question 27 : L’extraction du pétrole est une activité à :

e) A rendements flexibles ;

f) A rendements décroissants.

g) A rendements constants ;

h) A rendements croissants ;

Question 28 : L’augmentation de la demande de pétrole, toutes choses égales d’ailleurs :

e) Fait monter les prix si l’offre suit;

f) Fait monter les prix.

g) Fait baisser les prix ;

h) Est sans effet sur les prix qui dépendent des coûts d’extraction;

Question 29 : Un progrès technique sur le processus d’extraction pétrolière :

i) Fait baisser les prix si et seulement si la demande augmente;

j) Fait baisser les prix si et seulement si la demande se contracte.

k) Fait baisser les prix toutes choses égales d’ailleurs;

l) Fait monter les prix toutes choses égales d’ailleurs;

Question 30 : La production de téléviseurs est une activité à rendements croissants et donc, l’augmentation de la demande de téléviseurs, toutes choses égales d’ailleurs :

a)   Fait monter les prix si l’offre suit;

b)   Fait monter les prix.

c)   Fait baisser les prix ;

d)   Est sans effet sur les prix.

Question 31 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 3 euros et son coût marginal est de 2 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 32 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 3 euros et son coût marginal est de 4 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 33 : En concurrence pure et parfaite, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix de marché;

c)
est inférieure ou égale au prix de marché ;

d)
est supérieure ou égale au prix de marché.

Question 34 : En monopole, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix;

c)
est inférieure ou égale au prix ;

d)
est supérieure ou égale au prix.

Question 35 : Lorsque la demande d’un produit chute, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue)

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 36 : Les dates fixes des soldes permettent aux magasins de vêtements

a)
d’éviter l’équilibre sous-optimal de Nash le reste de l’année;

b)
d’éviter la concurrence déloyale le reste de l’année;

c)
une saine concurrence le reste de l’année;

d)
d’atteindre l’équilibre de Nash;

Question 37 : Le dilemme du prisonnier permet de:

i) Mettre en évidence l’équilibre optimal des stratégies dominantes;

j) Mettre en évidence l’équilibre sous-optimal des stratégies dominantes;

k) Mettre en évidence l’équilibre des stratégies coopératives;

l) Mettre en évidence l’équilibre de la poule mouillée.

Question 38 : Du point de vu individuel est-il rationnel de prendre son scooter…à Hochiminh ville…ville très polluée par les scooters

a)
Oui car sinon je perds du temps même si les autres ne le prennent pas et ne polluent pas;

b)
Non car cela mène à un équilibre catastrophique de pollution;

c)
Oui sauf si les autres ne le prennent pas et ne polluent pas non plus;

d)
Non, sauf si et seulement si les autres le prennent et polluent les autres ;

Question 39 : La course aux armements pendant la guerre froide….

a)
S’apparente à un équilibre sous optimal d’un dilemme du prisonnier;

b)
S’apparente au jeu de la poule mouillée;

c)
S’apparente à l’équilibre optimal d’un dilemme du prisonnier;

d)
S’apparente au jeu du qui perd gagne;

Question 40 : La guerre des prix

a)
Est néfaste;

b)
Est une bonne chose pour les consommateurs;

c)
Est une bonne chose pour les entreprises car les incite à être plus efficientes;

d)
Est neutre du point de vu du bien-être;
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Question 1 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 3 euros et son coût marginal est de 2 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
augmenter le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 2 : Un monopoleur constate qu’à son niveau de production actuelle sa recette marginale est de 3 euros et son coût marginal est de 4 euros


Ses rendements étant décroissants, pour maximiser son profit, il doit :

a)
diminuer le prix;

b)
diminuer la quantité;

c)
augmenter la quantité ;

d)
ne rien faire de ce qui précède.

Question 3 : En concurrence pure et parfaite, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix de marché;

c)
est inférieure ou égale au prix de marché ;

d)
est supérieure ou égale au prix de marché.

Question 4 : En monopole, la recette marginale d’une firme :

a)
N’existe pas;

b)
est égale au prix;

c)
est inférieure ou égale au prix ;

d)
est supérieure ou égale au prix.

Question 5 : Lorsque la demande d’un produit chute, les coûts (croissants) restant inchangés, un monopoleur maximise son profit en :

a)
diminuant le prix (la quantité produite diminue)

b)
diminuant le prix (la quantité produite augmente);

c)
Augmentant le prix (la quantité produite augmente);

d)
Augmentant le prix (la quantité produite diminue);

Question 6 : Les dates fixes des soldes permettent aux magasins de vêtements

a)
d’éviter l’équilibre sous-optimal de Nash le reste de l’année;

b)
d’éviter la concurrence déloyale le reste de l’année;

c)
une saine concurrence le reste de l’année;

d)
d’atteindre l’équilibre de Nash;

Question 7 : Le dilemme du prisonnier permet de:

m) Mettre en évidence l’équilibre optimal des stratégies dominantes;

n) Mettre en évidence l’équilibre sous-optimal des stratégies dominantes;

o) Mettre en évidence l’équilibre des stratégies coopératives;

p) Mettre en évidence l’équilibre de la poule mouillée.

Question 8 : Du point de vu individuel est-il rationnel de prendre son scooter…à Hochiminh ville…ville très polluée par les scooters

a)
Oui car sinon je perds du temps même si les autres ne le prennent pas et ne polluent pas;

b)
Non car cela mène à un équilibre catastrophique de pollution;

c)
Oui sauf si les autres ne le prennent pas et ne polluent pas non plus;

d)
Non, sauf si et seulement si les autres le prennent et polluent les autres ;

Question 9 : La course aux armements pendant la guerre froide….

a)
S’apparente à un équilibre sous optimal d’un dilemme du prisonnier;

b)
S’apparente au jeu de la poule mouillée;

c)
S’apparente à l’équilibre optimal d’un dilemme du prisonnier;

d)
S’apparente au jeu du qui perd gagne;

Question 10 : La guerre des prix

a)
Est néfaste;

b)
Est une bonne chose pour les consommateurs;

c)
Est une bonne chose pour les entreprises car les incite à être plus efficientes;

d)
Est neutre du point de vu du bien-être;

TEXTE 1 :

On peut prendre pour exemple les pratiques de certains artisans à domicile (plombiers, vitriers, serruriers) dont les prix varient en fonction de l'estimation qu'ils font de la richesse du client et de l'urgence de la réparation.

Question 11 : Ce texte veut illustrer :

a)
Surement pas la discriminateur par les prix;

b)
La discrimination par les prix du premier degré;

c)
La discrimination par les prix du second degré;

d)
La discrimination par les prix du troisième degré;

Question 12 : Ce texte veut illustrer :

a)
Surement pas la différenciation des produits;

b)
La différenciation horizontale des produits;

c)
La différenciation verticale des produits;

d)
La différenciation des produits.

Question 13 : La différentiation des produits consiste à:

a)
Faire payer un prix différent pour deux produits strictement identiques ;

b)
Proposer un produit légèrement différent du concurrent;

c)
Proposer un produit radicalement différent du concurrent;

d)
Proposer un produit substituable du concurrent;

Question 14 : La différentiation des produits rompt l’hypothèse:

a)
d’atomicité;

b)
d’homogénéité;

c)
de fluidité;

d)
de transparence;

Question 15 : La différentiation des produits et la discrimination par les prix:

a)
N’ont rien à voir ;

b)
Sont toujours liés;

c)
Sont parfois liés;

d)
Sont incompatibles;

Question 16 : La discrimination du troisième degré signifie:

i) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

j) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

k) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

l) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 17 : La discrimination du premier degré :

e) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

f) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

g) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

h) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

Question 18 : La discrimination du second degré signifie:

a)
Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

b)
Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

c)
Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

d)
Que les entreprises font payer plus cher les gros consommateurs que les petits.

Question 19 : La discrimination par les prix, généralement :

i) Est neutre en termes de surplus social;

j) Rapproche de l’optimum social;

k) Eloigne de l’optimum social;

l) Tord l’optimum social.

Question 20 : Les différents forfaits des téléphones portables sont un exemple de discrimination:

a)
Du premier degré;

b)
Du second degré;

c)
Du troisième degré;

d)
non pas du tout.

TEXTE 2

St Gobain : sanction exceptionnelle par la Commission européenne

13/11/2008

896 millions d'euros. Amende record infligée à St Gobain par la Commission européenne pour avoir constitué un cartel avec d'autres industriels et « avoir conclu des accords illicites de partage de marchés et échangé des informations commercialement sensibles concernant les livraisons de verre pour l'industrie automobile »

Condamné avec trois autres fournisseurs de verre à l'industrie automobile (le groupe britannique Pilkington,  le japonais Asahi et le belge Soliver), le groupe français paye en l'espèce ses récidives, ayant déjà été condamné trois fois pour le même motif (comme en 1988 dans l'affaire « Verre plat Benelux » ou en 1984 dans celle du « Verre plat Italie »). Le montant de l'amende concernant le pôle St Gobain Vitrage Automobile a été majorée de 60%. 


Amende record


L'entreprise doit payer les deux tiers de l'amende record de 1,38 milliard d'euros, jugée comme « la plus grosse amende jamais infligée à un cartel en Europe », d'après la commissaire à la Concurrence Neelie Kroes. Le précédent record était détenu par le secteur des ascenseurs en 2007, à un montant de 992 millions d'euros. 

Les entreprises sont condamnées pour s'être entendues pendant cinq ans (entre 1998 et 2003) sur les prix et le partage du marché du verre pour l'industrie automobile. Le secteur des pare-brise, fenêtres de portes ou toits vitrés de voitures représentait en Europe près de 2 milliards d'euros en 2003. Les groupes du cartel contrôlaient alors 90% du marché et se répartissaient les parts du marché lors de réunions secrètes dans les grandes capitales d'Europe, à intervalles réguliers.



La Commission européenne, qui a fait de la lutte contre les cartels une priorité, d'après Neelie Kroes, avait été alertée par une dénonciation anonyme et dirigeait une enquête depuis 2005. « Les dirigeants et les actionnaires des entreprises qui portent préjudice aux consommateurs et à l'industrie européenne doivent l'apprendre à leurs dépens : s'ils trichent, ils se verront infliger de lourdes amendes ». 

Question 21: L’entente sur les prix que condamne la commission européenne conduit :

a)
Les firmes à pratiquer un prix de concurrence pure et parfaite;

b)
Les firmes à pratiquer un prix d’oligopole;

c)
Les firmes à pratiquer un prix d’élimination;

d)
Les firmes à pratiquer un prix de monopole.

Question 22 : Pourquoi le conseil dénonce t-il l’accord sur le partage du marché ?

a)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour éviter l’équilibre coopératif;

b)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour faire croire à la concurrence ;

c)
Parce ce partage du marché est nécessaire pour stabiliser la demande;

d)
Parce ce que ce partage du marché est nécessaire pour éviter l’équilibre non-coopératif;

Question 23 : Le partage du marché :

a)
Permet de prévoir le déclin du marché;

b)
Permet de diminuer le degré de concurrence;

c)
Permet la guerre des prix;

d)
Permet de prévenir une guerre des prix.

Question 24 : Se répartir les parts de marché :

a)
Doit permettre les comportements de poule mouillée;

b)
Doit éviter les comportements de poule mouillée.

c)
Doit éviter les comportements de passager clandestin;

d)
Doit permettre les comportements de passager clandestin;

Question 25 : S’entendre sur les prix et la répartition des parts de marché :

a)
Constitue deux choses très différentes;

b)
il est nécessaire de pratiquer les deux en même temps;

c)
constitue deux stratégies normalement contradictoires;

d)
Peut être compatible.

Question 26 : Pour Baumol l’existence d’un monopole, pour la collectivité:

d) Est toujours néfaste;

b)   N’est jamais néfaste;

i) N’est pas néfaste s’il y a libre entrée et libre sortie;

j) N’est pas néfaste s’il y a barrière à l’entrée;

Philippe Pignarre: L’industrie pharmaceutique reconnaît volontiers que le coût de la mise au point d’un nouveau médicament double tous les cinq ans. Le nombre de nouvelles molécules mises sur le marché est passé, aux États-Unis, de 146 en 1996 à 63 en 1999, et à 39 en 2002...

Question 27 : Le texte de Philippe Pignarre évoque:

q) Les rendements croissants de l’industrie pharmaceutique;

r) Les rendements constants de l’industrie pharmaceutique;

s) Les rendements décroissants de l’industrie pharmaceutique;

t) Rien de ce qui précède.

Question 28 : Le texte de Philippe Pignarre évoque :

i) Les coûts marginaux croissants de l’innovation;

j) Les coûts marginaux constants de l’innovation.

k) Les coûts marginaux décroissants de l’innovation;

l) Rien de ce qui précède;

Question 29 : Le texte de Philippe Pignarre évoque :

a)
Les coûts marginaux croissants de la production de médicaments;

b)
Les coûts marginaux constants de la production de médicaments;

c)
Les coûts marginaux décroissants de la production de médicaments;

d)
Rien de ce qui précède.

Question 30: En conséquence, toutes choses égales par ailleurs, le prix des nouveaux médicaments devrait:

a)
Augmenter;

b)
Baisser.

c)
Ne dépend pas des rendements;

d)
Ne dépend pas des coûts marginaux;

Question 31 : Le prix des nouveaux médicaments:

a)
Va être un prix de concurrence pure et parfaite;

b)
Va être un prix d’oligopole;

c)
Va être un prix de libre échange;

d)
Va être un prix de monopole.

Question 32 : L’extraction du pétrole est une activité à :

i) A rendements flexibles ;

j) A rendements décroissants.

k) A rendements constants ;

l) A rendements croissants ;

Question 33 : L’augmentation de la demande de pétrole, toutes choses égales d’ailleurs :

i) Fait monter les prix si l’offre suit;

j) Fait monter les prix.

k) Fait baisser les prix ;

l) Est sans effet sur les prix qui dépendent des coûts d’extraction;

Question 34 : Un progrès technique sur le processus d’extraction pétrolière :

m) Fait baisser les prix si et seulement si la demande augmente;

n) Fait baisser les prix si et seulement si la demande se contracte.

o) Fait baisser les prix toutes choses égales d’ailleurs;

p) Fait monter les prix toutes choses égales d’ailleurs;

Question 35 : La production de téléviseurs est une activité à rendements croissants et donc, l’augmentation de la demande de téléviseurs, toutes choses égales d’ailleurs :

a)   Fait monter les prix si l’offre suit;

b)   Fait monter les prix.

c)   Fait baisser les prix ;

d)   Est sans effet sur les prix.

Question 36 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	3

	2
	5

	3
	7

	4
	8

	5
	8,5

	6
	9,5

	7
	11

	8
	13


a)   Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 3 ;2 ;1 ;1 ;0,5 ;1 ;2 ;2

n) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est :3 ;5/2 ;7/3 ;2 ;8,5/5 ;9,5/6 ;11/7 ;13/8 

o) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 3 ;2 ;2 ;1 ;0,5 ;1 ;1,5 ;2

p) Le coût marginal de la production de 1 à 8 est : 2 ;2 ;1 ;0,5 ;1 ;1,5 ;2 ;2

Pour les 4 questions suivantes la firme préfère produire que de ne pas produire si elle a le choix entre les deux options

Question 37 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 1:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 38 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 2:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 2;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

Question 39 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite tombe à 1,5:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 7.

Question 40 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite monte à 3:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 1;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 3;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 8.

CPE2A01 : MICROECONOMIE

Épreuve de seconde session juin  2008 (1 heure)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard

Question première 

Commentez l’aspect concurrence de la loi de modernisation de l’économie (13 points) au regard du cours de microéconomie.

La Loi de Modernisation de l’Économie devant les députés

Le projet de loi de modernisation de l’économie (LME), examiné à partir d’aujourd’hui à l’Assemblée nationale, comporte 44 articles et 30 mesures. Cet arsenal de mesures devrait permettre, selon le gouvernement, de faire baisser les prix en relançant la concurrence, et d’encourager le travail. Les nouvelles dispositions s’appliqueront à compter du 1er janvier 2009 et le gouvernement en attend des retombées positives sur la croissance et l’emploi dès l’an prochain. 

Source : France Info Hier,(01/06/08) 06:15)
Concurrence 

Objectif : favoriser la concurrence pour faire baisser les prix 
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 Liberté tarifaire entre distributeurs et fournisseurs 
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 Assouplissement des critères d’implantation des grandes surfaces commerciales : suppression du critère de densité commerciale par zone de chalandise ; seuil porté de 300 à 1.000 mètres carrés pour l’autorisation d’ouverture de nouvelles surfaces 
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 Possibilité pour les commerçants de pratiquer deux semaines de soldes "libres" en plus des périodes nationales 
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 Création d’une Autorité de la concurrence aux compétences élargies
Question seconde

Expliquez la notion d’aversion envers le risque en liaison avec le texte ci-dessous

Origine de l'aversion au risque chez les humains


Une expérience comportementale innovante sur des singes chimpanzés et bonobos
 permettant d'en savoir plus sur l'aversion humaine face aux risques.

Vous êtes dans une ville que vous connaissez peu et il fait nuit : les restaurants vont fermer. Vous êtes affamés et vous remarquez un petit « boui-boui » qui pourra vous caler l'estomac, mais pas avec ce que vous souhaiteriez comme nourriture. 

Que faites-vous ? Cherchez-vous encore pour trouver un meilleur restaurant ou ne prenez-vous aucun risque et prenez ce que vous avez trouvé ? La plupart d'entre nous vont choisir la première solution non risquée. 

Des chercheurs ont voulu tester nos « cousins », les chimpanzés et bonobos afin d'expliquer pourquoi on préférait tant les options rassurantes. On faisait en sorte que les singes devaient choisir entre deux bols retournés. L'un des bols était l'option « sûre » et contenait 4 moitiés de raisins. L'autre était l'option « risquée » : entre une et sept moitiés de raisins. 

Les chimpanzés se sont avérés être des « preneurs de risques » : quasi invariablement, ils étaient partisans de prendre l'option risquée malgré certaines déceptions. Les bonobos, en revanche, réagissaient comme un humain : l'option certaine était préférée. 

CPE100 : MICROECONOMIE

Epreuve du 11 mai 2007 (45 minutes)

CONTROLE FINAL
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard

Question 1 : La discrimination du second degré ou par lots signifie :

i) Que les entreprises font payer plus cher à l’unité les riches que les pauvres;

j) Que les entreprises font payer moins cher à l’unité les gros consommateurs que les petits consommateurs du bien;

k) Que les entreprises font payer plus cher le lot des petits consommateurs que le lot des gros consommateurs;

l) Que les entreprises font payer plus le service de discrimination aux petits consommateurs qu’aux gros.

Question 2 : La discrimination du troisième degré signifie:

q) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

r) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

s) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

t) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 3 : La discrimination du premier degré :

i) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

j) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

k) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

l) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

Question 4 : La discrimination par les prix, généralement :

q) Est neutre en terme de surplus social;

r) Rapproche de l’optimum social;

s) Eloigne de l’optimum social;

t) Tord l’optimum social.

Question 5 : Un monopole est contestable :

q) Si l’Etat peut contester ses pratiques de prix élevés;

r) Si une autre firme peut lui faire un procès pour frein à la concurrence;

s) Si la direction de la concurrence ne peut pas prouver qu’il y a monopole;

t) Si une autre firme peut entrer sur son marché;

Question 6 : L’équilibre de Cournot-Nash:

u) Est l’équilibre des stratégies dominantes;

v) Est un optimum de Pareto;

w) Est l’équilibre des stratégies de premier ordre;

x) Est dominant-rationnel.

Question 7 : Le duopole de Bertrand:

m) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en prix;

n) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en quantité;

o) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en prix;

p) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en quantité.

Question 8 : Un équilibre de duopole conduit à 

a)
Un prix toujours supérieur à celui de la concurrence parfaite mais inférieur à celui de monopole;

b) Un prix supérieur ou égal à celui de la concurrence parfaite mais inférieur à celui de monopole;

c) Un prix toujours inférieur à celui de la concurrence parfaite mais supérieur à celui de monopole;

d)
Un prix inférieur ou égal à celui de la concurrence parfaite mais supérieur à celui de monopole.

Question 9 :La guerre des prix :

a)
Conduit à un équilibre des quantités sous-optimal;

b)
Peut conduire au prix de concurrence pure et parfaite;

c)
Ne conduit pas au prix de concurrence pure et parfaite;

d)
Est défavorable aux consommateurs.

Question 10 : Un prix d’élimination ou de prédation :

a)
Consiste à fixer un prix très élevé pour capter des profits;

b)
Consiste à ériger une barrière à l’entrée par les prix;

c)
Consiste à fixer le prix inférieur au coût moyen d’un concurrent;

d) Consiste à fixer le prix inférieur à son propre coût moyen.

Question 11 : Les objectifs effectifs des entreprises selon Cyert et March :

a)
Stocks, ventes, production, parts de marché, profit;

b)
profit court-terme, profit long-terme;

g) Parts de marché, rentabilité, efficience, qualité.

h) Profitabilité, croissance, qualité.

Question 12 : Le Taylorisme :

a)
C’est le travail à la chaîne;

b)
C’est la division du travail social;

g) C’est un mode de croissance, que l’on peut résumer par la boucle: productivité, hauts salaires, débouchés;productivité ;

h) C’est l’organisation scientifique du travail.

Question 13 : Le Fordisme :

a)
C’est le travail à la chaîne;

b)
C’est la division du travail social;

c) C’est un mode de croissance, que l’on peut résumer par la boucle: productivité, hauts salaires, débouchés;productivité ;

d) C’est l’organisation scientifique du travail.

Question 14 : Le Toyotisme :

a)
Permet de mieux responsabiliser les salariés mais est moins flexible envers la demande;

b)
Permet de mieux responsabiliser les salariés et est plus flexible envers la demande;

g) Est plus flexible envers la demande mais les salariés sont déresponsabilisés;

h) Est moins flexible envers la demande mais rationalise la division du travail.

Question 15 :La valeur boursière d’une firme serait si les marchés financiers étaient parfaits :

a)
La somme des profits futurs actualisés;

b)
La somme des dividendes futurs;

c) Les profits courants;

d) La valeur spéculative de la firme.

Question 16 : Théoriquement, les actionnaires :

a)
Veulent des profits à court-terme;

b)
Veulent maximiser leurs dividendes;

c) Veulent maximiser la valeur de la firme;

d) Veulent maximiser les profits futurs de la firme.

Question 17 : Une des quatre formules ci-dessous n’est pas une terminologie de Michael Porter.

a)
La « Corporate Strategy »;

b)
L’enlisement dans la voie médiane;

c) La chaîne de valeur;

d) L’avantage concurrentiel.

Question 18 : L’analyse SWOT signifie l’analyse des :

a)
Forces, faiblesses, stratégies, volonté ;

b)
Forces faiblesses, opportunités, menaces;

c) Stratégie, salaires, options, menaces;

d) Stratégies vedettes, dilemmes, vaches à lait.

Question 19 : Chez Max Weber, dans une bureaucratie 

a)
Les pouvoirs sont limités par des règles impersonnelles;

b)
Les pouvoirs sont limités par des règles personnelles;

c) Les pouvoirs ne sont pas limités;

d) Il n’y a pas de pouvoirs formels.

Question 20 : Quelle organisation se rapproche le plus d’une adhocratie:

a)
L’armée;

b)
Une firme automobile;

c) Un centre de recherche;

d) Un hopital.

Question 21 : Les rendements d’échelle sont

a) Une mesure de la productivité d’une entreprise;

b) Une mesure de la rentabilité d’une entreprise ;

c) Une propriété de la fonction de production qui caractérise une entreprise;

d) Une propriété de l’équilibre de l’entreprise.

Question 22 : Les rendements d’échelle sont croissants lorsque :

a) En doublant tous les facteurs de production , la production maximale possible fait moins que doubler;

b) En doublant tous les facteurs de production sauf un, la production maximale possible fait moins que doubler;

c) En doublant tous les facteurs de production, la production maximale possible double;

d) En doublant tous les facteurs de production, la production maximale possible fait plus que doubler.

Question 23 : Parmi les propositions suivantes, indiquez celle qui est correcte :

a) Si la productivité marginale est supérieure à la productivité moyenne d’un facteur de production, alors la productivité moyenne croit;

b) Si la productivité moyenne d’un facteur de production est supérieure à sa productivité marginale, alors la productivité moyenne croit;

c) Si la productivité marginale d’un facteur de production croit, alors sa productivité moyenne décroît;

d) Si la productivité marginale est supérieure à la productivité moyenne d’un facteur de production, alors la productivité moyenne décroit.

Question 24 : En doublant les quantités de travail et de capital qu’elle utilise, une firme augmente sa production de moitié

a) Les facteurs ne sont pas utilisés de façon optimale;

b) Les rendements d’échelle sont décroissants;

c) La productivité marginale du capital est décroissante;

d) La productivité marginale du travail est décroissante.

Question 25 : La fonction de coût total d’une entreprise dépend :

a) Seulement de la fonction de production;

b) Seulement des prix des facteurs de production;

c) De le fonction de production et des prix des facteurs de production;

d) De la fonction de production et du budget de l’entreprise.

Question 26 : Un coût marginal décroissant signifie:

a) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

b) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

c) Que la fonction de demande est croissante du prix;

d) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 27 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	4

	2
	6

	3
	7,5

	4
	8,5

	5
	9

	6
	9,5

	7
	11


a)
Le coût marginal de la production de 1 à 7 est :  4; 3, 2,5 ; 2,125 ; 5/9, 6/9,5; 7/11 

q) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 0, 2 ; 1;5,1 ;0,5 ;0,5 ;1,5.

r) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 4 ; 2; ;1,5 ;1 ;0,5 ;0,5,1,5. 

s) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 4 ; 1,5;1,5 ;1 ;1 ;0,5 ;1 .

Question 28 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 1:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0 ou 6;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 4;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0.

Question 29 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats des questions précédentes,:

a)
Le profit de l’entreprise sera nul;

b)
Le profit de l’entreprise sera négatif;

c)
Le profit de l’entreprise sera positif;

d)
Le profit de l’entreprise sera toujours strictement positif.

Question 30 : A l’aide du Tableau 1, quel sera la quantité offerte si le prix tombe à 0,5:

a)
0;

b)
4;

c)
1;

d)
7.

Question 31 : A l’aide du Tableau 1, quel sera la quantité offerte si le prix monte à 2,:

a)
0;

b)
4;

c)
1;

d)
7.

Question 32 : La fonction d’offre d’un bien sur un marché en équilibre partiel:

i) Dépend de la demande;

j) Est toujours croissante du prix;

k) Est égale à la fonction de coût marginal du bien;

l) Est égale à la fonction de coût moyen du bien.

Question 33 : La fonction de demande d’un bien sur un marché en équilibre partiel:

a)
Est supposée croissante du prix;

b) Est supposée décroissante du prix;

c) Ne dépend pas du prix;

d) Est forcément décroissante du prix.

Question 34 : Lorsqu’un producteur est preneur de prix, sa recette marginale est : 

a) Inférieure au prix de vente du produit;

b) Indéterminée;

c) Supérieure au prix de vente du produit;

d) Egale au prix de vente du produit.

Question 35 : Lorsqu’un producteur est preneur de prix :

a) On est en situation de monopole;

b) On est en situation d’oligopole;

c) On est en situation de concurrence pure et parfaite;

d) On est en situation de concurrence imparfaite.

Question 36 : Une Entreprise qui vend son produit au prix du marché et qui veut maximiser son profit doit : 

a)
Vendre tout ce qu’elle peut produire;

b) Produire et vendre la quantité pour laquelle coût marginal est minimum;

c) Produire et vendre une quantité telle que le coût marginal soit égal au prix;

d)
Ne jamais laisser le coût marginal s’égaliser au prix de vente étant donné que, en ce point, le profit est nul.

Question 37: Une firme maximise son profit lorsque : 

a)
Le coût moyen est minimum;

b)
La recette totale est maximum;

c)
La recette marginale est plus grande que le coût marginal;

d)
Aucune de ces solutions n’est correcte.

Question 38 : Un monopoleur maximise son profit lorsque :

a)
Le prix de vente est égal au coût marginal;

b)
Le coût moyen est décroissant;

c)
La recette totale est maximale;

d) La recette marginale est égale au coût marginal.

Question 39 : Un monopoleur constate qu’à son niveau d’output actuel, la recette marginale est de 5 Euros et le coût marginal de 4,10 Euros.

Les rendements sont décroissants, il doit donc, pour maximiser son profit :

a)
Produire moins;

b)
Diminuer le prix;

c) Augmenter le prix.

d) Ne rien faire de ce qui précède.

Question 40 : Parmi les phénomènes suivants, indiquez celui qui peut conduire le monopoleur à produire moins à un prix moins élevé :

a)
Le prix des facteurs de production augmente;

b)
Le nombre de consommateurs diminue;

c) Les revenus des consommateurs augmentent;

d) La productivité des facteurs de production augmente.

CPE100 : MICROECONOMIE

Epreuve du 11 mai 2007 (45 minutes)

CONTROLE CONTINU
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard

Question 1 : La discrimination par les prix consiste à :

a) Empêcher certains consommateurs de consommer par des prix trop élevés;

b) Interdire certaines consommations à l’aide des prix (taxes…);

c) Baisser les prix pour éliminer un concurrent;

d) Pratiquer des prix différents selon les consommateurs pour un même bien.

Question 2 : La discrimination du second degré ou par lots signifie :

m) Que les entreprises font payer plus cher à l’unité les riches que les pauvres;

n) Que les entreprises font payer moins cher à l’unité les gros consommateurs que les petits consommateurs du bien;

o) Que les entreprises font payer plus cher le lot des petits consommateurs que le lot des gros consommateurs;

p) Que les entreprises font payer plus le service de discrimination aux petits consommateurs qu’aux gros.

Question 3 : La discrimination du troisième degré signifie:

u) Que les entreprises font payer plus cher les petits consommateurs que les gros;

v) Que les entreprises font payer plus chers ceux qui adorent le plus le bien ;

w) Que les entreprises font payer moins cher ceux qui aiment le plus le bien;

x) Que les entreprises font payer moins cher les gros consommateurs que les petits.

Question 4 : La discrimination du premier degré :

a) Consiste à faire payer un prix différent à chaque consommateur selon son revenu ;

b) Consiste à faire payer un prix différent à chaque consommateur selon la quantité achetée;

c) Consiste à faire payer un prix différent à chaque consommateur selon la quantité achetée et son goût pour le bien;

d) Consiste à faire payer un prix différent à chaque consommateur selon la stratégie de la firme.

Question 5 : La discrimination du premier degré :

m) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

n) Maximise le surplus de la firme et annule le surplus des consommateurs, le surplus total n’est donc pas maximal ;

o) Minimise le surplus de la firme et maximise le surplus des consommateurs, le surplus total est maximal;

p) Minimise le surplus de la firme et minimise le surplus des consommateurs, le surplus total est donc minimal.

Question 6 : La discrimination du troisième degré

i) Est généralement anti-redistributive;

j) Est généralement anti-contributive;

k) Est généralement redistributive;

l) Est généralement contributive.

Question 7 : La discrimination par les prix, généralement :

u) Est neutre en terme de surplus social;

v) Rapproche de l’optimum social;

w) Eloigne de l’optimum social;

x) Tord l’optimum social.

Question 8 : La discrimination du second degré :

i) Peut être illustrée par l’exemple des tarifs différenciés des places de cinéma;

j) Peut être illustrée par l’exemple des produits de marque et des produits démarqués;

k) Peut être illustrée par l’exemple des places d’avion;

l) Peut être illustrée par l’exemple des différents forfaits de téléphones portables.

Question 9 : Un monopole est contestable :

u) Si l’Etat peut contester ses pratiques de prix élevés;

v) Si une autre firme peut lui faire un procès pour frein à la concurrence;

w) Si la direction de la concurrence ne peut pas prouver qu’il y a monopole;

x) Si une autre firme peut entrer sur son marché;

Question 10 : Si le monopole est contestable :

q) Il ne peut pas appliquer le prix de concurrence pure et parfaite;

r) Il est éventuellement obligé de ne pas pratiquer le prix de monopole;

s) Il pratique toujours le prix de monopole;

t) Il doit augmenter son prix.

Question 11 : Le dilemme du prisonnier permet de:

q) Mettre en évidence l’équilibre optimal des stratégies dominantes;

r) Mettre en évidence l’équilibre sous-optimal des stratégies dominantes;

s) Mettre en évidence l’équilibre des stratégies coopératives;

t) Mettre en évidence l’équilibre de la poule mouillée.

Question 12 : L’équilibre de Cournot-Nash:

y) Est l’équilibre des stratégies dominantes;

z) Est un optimum de Pareto;

aa) Est l’équilibre des stratégies de premier ordre;

ab) Est dominant-rationnel.

Question 13 : Le duopole de Cournot:

m) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en prix;

n) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en quantité;

o) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en prix;

p) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en quantité.

Question 14 : Le duopole de Bertrand:

q) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en prix;

r) Est un équilibre de stratégies dominantes des firmes en quantité;

s) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en prix;

t) Est un équilibre de stratégies coopératives des firmes en quantité.

Question 15 : Un équilibre de duopole conduit à :

a)
Une quantité toujours supérieure à celle de la concurrence parfaite mais inférieure à celle de monopole;

b) Une quantité supérieure ou égale à celle de la concurrence parfaite mais inférieure à celle de monopole;

c) Une quantité toujours inférieure à celle de la concurrence parfaite mais supérieure à celle de monopole;

d) Une quantité inférieure ou égale à celle de la concurrence parfaite mais supérieure à celle de monopole.

Question 16 : Un équilibre de duopole conduit à 

a)
Un prix toujours supérieur à celui de la concurrence parfaite mais inférieur à celui de monopole;

e) Un prix supérieur ou égal à celui de la concurrence parfaite mais inférieur à celui de monopole;

f) Un prix toujours inférieur à celui de la concurrence parfaite mais supérieur à celui de monopole;

g) Un prix inférieur ou égal à celui de la concurrence parfaite mais supérieur à celui de monopole.

Question 17 :La guerre des prix 

a)
Est un cas de l’équilibre non-coopératif du duopole de Bertrand;

b)
Est un cas de l’équilibre coopératif du duopole de Bertrand;

c)
Est un cas de l’équilibre non-coopératif du duopole de Cournot;

d)
Est un cas de l’équilibre coopératif du duopole de Cournot.

Question 18 :La guerre des prix :

a)
Conduit à un équilibre des quantités sous-optimal;

b)
Peut conduire au prix de concurrence pure et parfaite;

c)
Ne conduit pas au prix de concurrence pure et parfaite;

d)
Est défavorable aux consommateurs.

Question 19 : Un prix d’élimination ou de prédation :

a)
Consiste à fixer un prix très élevé pour capter des profits;

b)
Consiste à ériger une barrière à l’entrée par les prix;

c)
Consiste à fixer le prix inférieur au coût moyen d’un concurrent;

d)
Consiste à fixer le prix inférieur à son propre coût moyen.

Question 20 : Un prix limite:

a)
Consiste à fixer un prix très élevé pour capter des profits;

b)
Consiste à ériger une barrière à l’entrée par les prix;

c)
Consiste à fixer un prix inférieur au prix de monopole ;

d)
Consiste à fixer un prix inférieur à son coût moyen.

Question 21 : L’objectif théorique d’une firme capitaliste est

a)
La maximisation du profit;

b)
La maximisation de la valeur boursière;

c)
La maximisation du revenu de ses membres ;

d)
La maximisation des profits intertemporels actualisé.

Question 22 : Les objectifs effectifs des entreprises selon Cyert et March :

a)
Stocks, ventes, production, parts de marché, profit;

b)
profit court-terme, profit long-terme;

i) Parts de marché, rentabilité, efficience, qualité.

j) Profitabilité, croissance, qualité.

Question 23 : Le Taylorisme :

a)
C’est le travail à la chaîne;

b)
C’est la division du travail social;

i) C’est un mode de croissance, que l’on peut résumer par la boucle: productivité, hauts salaires, débouchés;productivité ;

j) C’est l’organisation scientifique du travail.

Question 24 : Le Fordisme :

a)
C’est le travail à la chaîne;

b)
C’est la division du travail social;

e) C’est un mode de croissance, que l’on peut résumer par la boucle: productivité, hauts salaires, débouchés;productivité ;

f) C’est l’organisation scientifique du travail.

Question 25 : Le Toyotisme :

a)
Permet de mieux responsabiliser les salariés mais est moins flexible envers la demande;

b)
Permet de mieux responsabiliser les salariés et est plus flexible envers la demande;

i) Est plus flexible envers la demande mais les salariés sont déresponsabilisés;

j) Est moins flexible envers la demande mais rationalise la division du travail.

Question 26 :Le Kanban:

a)
Est une étiquette pour gérer les salariés;

b)
Est une étiquette servant à minimiser les stocks;

g) Est une étiquette servant à baisser les coûts de production;

h) Est une étiquette pour maximiser la rentabilité.

Question 27 : L’ordre chronologique d’apparition des trois modes d’organisation du travail est :

a)
Fordisme, Taylorisme , Toyotisme

b)
Taylorisme, Toyotisme, Fordisme;

e) Taylorisme, Fordisme, Toyotisme;

f) Fordisme, Toyotisme, Taylorisme.

Question 28 :La valeur boursière d’une firme serait si les marchés financiers étaient parfaits :

a)
La somme des profits futurs actualisés;

b)
La somme des dividendes futurs;

e) Les profits courants;

f) La valeur spéculative de la firme.

Question 29 : Théoriquement, les actionnaires :

a)
Veulent des profits à court-terme;

b)
Veulent maximiser leurs dividendes;

e) Veulent maximiser la valeur de la firme;

f) Veulent maximiser les profits futurs de la firme.

Question 30 : Les parachutes dorés (normalement…):

a)
Permettent d’attirer les meilleurs managers;

b)
Permettent d’inciter les managers à être long-termistes;

c) Permettent d’inciter les managers à prendre des risques;

d) Permettent d’inciter les managers à ne pas trop prendre de risques.

Question 31 : Les trois stratégies génériques de Porter sont :

a)
La stratégie vedette, la stratégie dilemme, la stratégie vaches à lait;

b)
La différenciation, la chaîne de valeur, la business strategy;

g) La différenciation, la focalisation, la domination par les coûts;

h) La différenciation, la focalisation, la segmentation.

Question 32 : Une des quatre formules ci-dessous n’est pas une terminologie de Michael Porter.

a)
La « Corporate Strategy »;

b)
L’enlisement dans la voie médiane;

e) La chaîne de valeur;

f) L’avantage concurrentiel.

Question 33 : L’analyse SWOT signifie l’analyse des :

a)
Forces, faiblesses, stratégies, volonté ;

b)
Forces faiblesses, opportunités, menaces;

e) Stratégie, salaires, options, menaces;

f) Stratégies vedettes, dilemmes, vaches à lait.

Question 34 : Trouvez l’intrus en analyse stratégique…

a)
BCG;

b)
ANSOFF;

c) SWOT;

d) HBC.

Question 35 : Lors du cycle de vie des produits, quelle phase génère le plus de profits nets :

a)
Vedette;

b)
dilemme;

c) Vache à lait;

d) Poids mort.

Question 36 : Pour Max Weber, la bureaucratie :

a)
Est rationnelle et efficace;

b)
Est rationnelle mais inefficace;

c) Est absurde;

d) Etouffe l’innovation.

Question 37 : Pour Max Weber, le caractère charismatique:

a)
N’est pas un mode de légitimité;

b)
Est un mode de domination traditionnel;

c) Est un mode de légitimité parmi d’autres;

d) Est un mode de domination rationnel.

Question 38 : Chez Max Weber, dans une bureaucratie :

a)
L’individu n’est pas propriétaire de sa fonction et ne peut pas la transmettre;

b)
L’individu est propriétaire de sa fonction et peut la transmettre;

c) L’individu est propriétaire de sa fonction mais ne peut pas la transmettre;

d) L’individu n’est pas propriétaire de sa fonction et peut la transmettre.

Question 39 : Chez Max Weber, dans une bureaucratie 

a)
Les pouvoirs sont limités par des règles impersonnelles;

b)
Les pouvoirs sont limités par des règles personnelles;

e) Les pouvoirs ne sont pas limités;

f) Il n’y a pas de pouvoirs formels.

Question 40 : Quelle organisation se rapproche le plus d’une adhocratie:

a)
L’armée;

b)
Une firme automobile;

e) Un centre de recherche;

f) Un hôpital.
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Question 1 : Les rendements croissants signifient :

e) Produire un bien de plus coûte plus cher que le précédent ;

f) Produire un bien de plus coûte moins cher que le précédent ;

g) Que plus la production augmente et plus les ressources sont rares ;

h) Le profit augmente avec la production.

Question 2 : Un coût marginal croissant signifie:

q) La marge augmente en fonction du coût;

r) Produire un bien de plus coûte moins cher que le précédent ;

s) Que plus la production augmente et plus les intrants sont décroissants;

t) Produire un bien de plus coûte plus cher que le précédent.

Question 3 : L’extraction de pétrole est une activité à rendements:

y) Constants;

z) Croissants;

aa) Décroissants;

ab) Marginaux faibles.

Question 4 : La fabrication de téléviseurs est une activité à rendements:

e) Marginaux de productivité;

f) Constants;

g) Croissants;

h) Décroissants.

Question 5 : L’extraction d’eau minérale est une activité à rendements:

q) Marginaux de productivité;

r) Constants;

s) Croissants;

t) Décroissants.

Question 6 : La recherche pharmaceutique est actuellement une activité à rendements :

m) Marginaux de productivité;

n) Constants;

o) Croissants;

p) Décroissants.

Question 7 : Une productivité marginale croissante d’un facteur de production signifie:

y) La marge augmente en fonction de la production;

z) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus faible qu’auparavant;

aa) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus élevée qu’auparavant;

ab) Produire un bien de plus coûte plus cher que le précédent.

Question 8 : Une productivité marginale décroissante d’un facteur de production signifie:

m) La marge diminue en fonction de la production;

n) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus faible qu’auparavant;

o) La production supplémentaire issue d’une unité supplémentaire d’un facteur de production est plus élevée qu’auparavant;

p) Produire un bien de plus coûte moins cher que le précédent.

Question 9 : Un coût marginal décroissant signifie:

y) Que la fonction de demande est décroissante du prix;

z) Que la fonction d’offre est décroissante du prix;

aa) Que la fonction de demande est croissante du prix;

ab) Que la fonction d’offre est croissante du prix;

Question 10 : Un coût marginal décroissant signifie:

u) Que la demande est stable;

v) Que si la demande augmente le prix doit augmenter;

w) Que la demande n’influence pas le prix;

x) Que si la demande augmente le prix doit baisser.

Question 11 : L’excédent brut d’exploitation est égal à:

u) Les recettes de l’entreprise moins charges de personnel, impôts et taxes;

v) La valeur ajoutée de l’entreprise moins charges de personnel et charges financières, impôts et taxes;;

w) La valeur ajoutée de l’entreprise moins charges de personnel impôts et taxes;

x) Le résultat d’exploitation moins les charges financières.

Question 12 : Le résultat d’exploitation est égal à:

ac) L’excédent brut d’exploitation moins les dotations aux amortissements;

ad) L’excédent brut d’exploitation moins les charges financières;

ae) L’excédent brut d’exploitation moins les dotations aux amortissements et les charges financières;

af) Les recettes de l’entreprise moins le résultat net comptable.

Question 13 : La fonction d’offre d’un bien sur un marché en équilibre partiel:

q) Dépend de la demande;

r) Est toujours croissante du prix;

s) Est égale à la fonction de coût marginal du bien;

t) Est égale à la fonction de coût moyen du bien.

Question 14 : La fonction de demande d’un bien sur un marché en équilibre partiel:

a)
Est supposée croissante du prix;

e) Est supposée décroissante du prix;

f) Ne dépend pas du prix;

g) Est forcément décroissante du prix.

Question 15 : La fonction de demande d’un bien sur un marché en équilibre partiel:

a)
Dépend de la fonction d’offre;

e) Doit être fondée sur des hypothèses psychologiques;

f) Doit être fondée sur des hypothèses de prix;

g) Doit être fondée sur des hypothèses technologiques.

Question 16 : A l’aide du Tableau 1, déduisez quelle est la bonne fonction de coût marginal:

	Production (Unités)
	Coût total

	1
	2

	2
	3,5

	3
	4,5

	4
	5

	5
	5,5

	6
	6

	7
	7


a)
Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 2 ; 1,75;1,5 ;1,25 ;1,1 ;1 ;1 

t) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 0, 1,5 ; 1;0,5 ;0,5 ;0,5 ;1  

u) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 2 ; 1,5;1 ;0,5 ;0,5 ;0,5 ;1 

v) Le coût marginal de la production de 1 à 7 est : 2 ; 1,5;1,5 ;1 ;1 ;0,5 ;1 .

Question 17 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats de la question précédente, supposons que le prix de marche en concurrence pure et parfaite soit égal à 1:

a)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 6;

b)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0 ou 7;

c)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 0 ou 6;

d)
La quantité offerte par l’entreprise sera de 7.

Question 18 : A l’aide du Tableau 1, et des résultats des questions précédentes,:

a)
Le profit de l’entreprise sera nul;

b)
Le profit de l’entreprise sera négatif;

c)
Le profit de l’entreprise sera positif;

d°
Le profit de l’entreprise sera toujours strictement positif.

Question 19 : A l’aide du Tableau 1, quelle sera la quantité offerte si le prix tombe à 0,5:

a)
0;

b)
4;

c)
1;

d)
7.

Question 20 : A l’aide du Tableau 1, quel sera la quantité offerte si le prix monte à 2,:

a)
0;

b)
4;

c)
1;

d)
7.

Question 21 : La fonction de demande sur un marché d’équilibre partiel:

a)
est fondée sur l’hypothèse d’une décroissance de l’utilité marginale de la consommation d’un bien;

b)
est fondée sur l’hypothèse d’une croissance de l’utilité marginale de la consommation d’un bien;

c)
est fondée sur l’hypothèse d’une décroissance du surplus;

d)
est fondée sur l’hypothèse d’une croissance du surplus.

Question 22 : La concurrence pure et parfaite est fondée sur les hypothèses suivantes:

a)
atomicité, optimalité, transparence; pureté ;

b)
liberté; concurrence, information, atomicité ;

k) atomicité, fluidité, transparence, homogénéité;

l) hétérogénéité, transparence, liquidité, atomicité.

Question 23 : L’hypothèse d’atomicité:

a)
signifie que les demandeurs sont petits et les offreurs grands;

b)
signifie que les demandeurs sont trop petits par rapport aux offreurs;

k) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et influencent individuellement le prix de marché.;

l) signifie que les demandeurs et offreurs sont nombreux et n’influencent pas individuellement le prix de marché.

Question 24 : Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

a)
assurent le maximum de surplus pour les firmes ;

b)
assurent le maximum de surplus pour la collectivité;

k) assurent le minimum de surplus pour les salariés mis en concurrence;

l) assurent le maximum de profit pour les firmes.

Question 25 : Les hypothèses vérifiées de la concurrence pure et parfaite:

a)
assure que personne ne manipule les prix;

b)
assure la possibilité aux firmes de fixer le prix qu’elles veulent;

k) assure aux consommateurs la meilleure qualité des produits;

l) assure que tout le monde manipule les prix.

Question 26 : Le surplus net des consommateurs correspond :

a)
à leur satisfaction de consommer;

b)
à l’écart entre le prix payé et le profit des firmes;

i) à l’écart entre leur satisfaction de consommer et le prix payé;

j) à l’écart entre le .prix payé et l’offre des entreprises.

Question 27 : L’utilité (satisfaction) d’un consommateur:

a)
est décroissante de l’offre de l’entreprise;

b)
est décroissante de l’utilité marginale de la consommation ;

g) est décroissante de la quantité du bien consommée;

h) est croissante de la quantité du bien consommée.

Question 28 : L’utilité (satisfaction) marginale d’un consommateur:

a)
est décroissante de l’offre de l’entreprise;

b)
est décroissante de l’utilité marginale de la consommation ;

g) est décroissante de la quantité du bien consommée;

h) est croissante de la quantité du bien consommée.

Question 29 : Le surplus net de la consommation:

a)
est plus élevé pour le consommateur dont la disposition à payer le bien est la plus élevée;

b)
est plus élevé pour le consommateur dont la disposition à payer le bien est la plus faible;

g) est toujours plus élevé pour le consommateur le plus riche;

h) est toujours plus élevé pour le consommateur le plus pauvre.

Question 30 : Une augmentation du prix de vente:

a)
fait augmenter le surplus des riches consommateurs au détriment des plus pauvres;

b)
fait baisser le surplus des riches consommateurs au détriment des plus pauvres;

e) fait baisser le surplus des consommateurs;

f) fait toujours augmenter le profit des entreprises.

Question 31 : En concurrence pure et parfaite à L’équilibre Offre égale Demande:

a)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût moyen est égal au prix;

b)
La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le profit est maximal;

i) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque l’utilité marginale de la consommation est égale à l’utilité moyenne;

j) La quantité d’équilibre est déterminée lorsque le coût marginal est égal au prix.

Question 32 : En concurrence pure et parfaite à L’équilibre Offre égale Demande:

a)
Les entreprises sont preneuses de prix;

b)
Les entreprises maximisent leur profit pour calculer le prix;

g) Les consommateurs fixent le prix maximum;

h) Les entreprises négocient entre elles les prix .

Question 33 : En situation de monopole:

a)
Les entreprises doivent fixer le prix maximum;

b)
Les entreprises égalisent la recette marginale au coût marginal pour trouver directement la quantité qui maximise leur profit;

g) Les entreprises égalisent la recette marginale au coût marginal pour trouver directement le prix qui maximise leur profit;

h) Les entreprises vendent toujours le plus possible.

Question 34 : En situation de monopole:

a)
Les entreprises doivent connaître l’élasticité de la demande par rapport au prix du bien;

b)
Les entreprises doivent connaître seulement la quantité maximum qu’elles peuvent vendre;

e) Les entreprises doivent connaître la flexibilité de la demande par rapport aux revenus;

f) Les entreprises doivent connaître le maximum que peuvent consommer les agents.

Question 35 : La recette marginale:

a)
est le supplément de recette généré par l’augmentation du prix;

b)
est le supplément de recette généré par la baisse du prix;

e) est le supplément de recette généré par l’augmentation de la quantité vendue;

f) est le supplément de recette généré par la baisse de la quantité vendue.

Question 36 : En monopole simple:

a)
la quantité vendue augmente et le prix augmente;

b)
la quantité vendue ne change pas et le prix augmente;

e) la quantité vendue baisse et le prix baisse;

f) la quantité vendue baisse et le prix augmente.

Question 37 : En monopole simple, par rapport à la concurrence pure et parfaite:

a)
le surplus de la collectivité baisse;

b)
le surplus de la collectivité augmente;

e) le surplus de la collectivité est stable;

f) tous les cas sont possibles selon les paramètres.

Question 38 : En monopole simple, par rapport à la concurrence pure et parfaite:

a)
le surplus des consommateurs est identique, le surplus de la firme augmente;

b)
le surplus des consommateurs baisse, le surplus de la firme augmente d’autant que la baisse de surplus des consommateurs;

e) le surplus des consommateurs baisse, le surplus de la firme augmente moins que la baisse du surplus des consommateurs;

f) le surplus des consommateurs baisse, le surplus de la firme augmente plus que la baisse du surplus des consommateurs.

Question 39 : En monopole simple:

a)
plus l’élasticité prix est forte plus le pouvoir de monopole est fort;

b)
plus l’élasticité prix est faible plus le pouvoir de monopole est fort;

g) plus l’élasticité prix est logarithmique plus le pouvoir de monopole est fort;

h) moins l’élasticité prix est logarithmique plus le pouvoir de monopole est fort.

Question 40 : En monopole simple:

a)
l’hypothèse d’homogénéité des produits n’est plus recevable;

b)
l’hypothèse de pureté n’est plus recevable;

g) l’hypothèse de transparence des produits n’est plus recevable;

h) l’hypothèse d’atomicité des produits n’est plus recevable.

CPE100 : ECONOMIE INDUSTRIELLE

Epreuve de septembre 2006 (2 heures)
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard

Question 1 : Les rendements des entreprises déterminent-ils les prix ? (10 points).

Question 2 : L’apport de la sociologie des organisations (5 points). 

Question 3 : Le Taylorisme (5 points). 

Question 4 : L’organisation des entreprises doit-elle s’adapter à leur environnement (5 points) ?

Question 1 : L’analyse stratégique de Michael Porter (5 points).

Question 2 : Le Taylorisme (5 points). 

Question 3 : Surplus des consommateurs et monopoles (10 points). 

CPE100 : ECONOMIE INDUSTRIELLE

Epreuve du 2 juin 2006 (1 heure 30)
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard

Contrôle Continu (traiter les questions 1 à 4)

Question 1 : L’analyse stratégique de Michael Porter (5 points).

Question 2 : L’apport de la sociologie des organisations (5 points). 

Question 3 : Le Taylorisme (5 points). 

Question 4 : L’organisation des entreprises doit-elle s’adapter à leur environnement (5 points) ?

Contrôle Final (traiter les questions 1 à 3)

Question 1 : L’analyse stratégique de Michael Porter (5 points).

Question 2 : Le Taylorisme (5 points). 

Question 3 : Surplus des consommateurs et monopoles (10 points). 

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du vendredi 27 janvier 2006 (1 heure 30)

Contrôle Continu

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Question 1/3 : Analyser le texte suivant. 

« Le Conseil de la Concurrence a rendu public aujourd’hui sa décision concernant les pratiques des trois opérateurs du secteur de la téléphonie mobile, les reconnaissant coupables d’entente et les condamnant à une amende totale de plus de 500 millions d’euros.
En se partageant le marché, les trois opérateurs ont empêché le développement d’une saine et loyale concurrence sur ce secteur et ont de ce fait très probablement porté atteinte aux intérêts économiques des consommateurs, les privant du bénéfice qu’ils auraient pu tirer d’une réelle concurrence des prix entre plusieurs opérateurs. » (Communiqué de l’Institut National de la Consommation 01/12/2005).

Commentez et discutez cette citation au regard des théories de la concurrence étudiées en cours. (10 points)

Question 2/3 : Après avoir exposé les types de discriminations par les prix vous en analyserez les conséquences en terme de surplus social. (5 points)
Question 3/3 : Pourquoi la hausse de la demande fait-elle monter le prix du pétrole alors qu’elle fait baisser le prix des téléviseurs à écran plat ? (5 points)

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du vendredi 27 janvier 2006 (1 heure 30)

Epreuve supplémentaire

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Question 1/3 : Analyser le texte suivant. 

« Le Conseil de la Concurrence a rendu public aujourd’hui sa décision concernant les pratiques des trois opérateurs du secteur de la téléphonie mobile, les reconnaissant coupables d’entente et les condamnant à une amende totale de plus de 500 millions d’euros.
En se partageant le marché, les trois opérateurs ont empêché le développement d’une saine et loyale concurrence sur ce secteur et ont de ce fait très probablement porté atteinte aux intérêts économiques des consommateurs, les privant du bénéfice qu’ils auraient pu tirer d’une réelle concurrence des prix entre plusieurs opérateurs. » (Communiqué de l’Institut National de la Consommation 01/12/2005).

Commentez et discutez cette citation au regard des théories de la concurrence étudiées en cours. (10 points)

Question 2/3 : L’analyse stratégique de M.Porter. (5 points)

Question 3/3 : La bureaucratie selon Max Weber. (5 points)

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du lundi 19 septembre 2005 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Question 1 : Pourquoi faut-il une politique de la concurrence ? Fondez votre réponse sur les éclairages théoriques étudiés en cours. (12 points).

Question 2 : Les formes de légitimité selon Max Weber (3 points). 

Question 3 : Le Taylorisme (5 points). 

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du vendredi 27 mai 2005 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Contrôle Continu (traiter les questions 1 à 4)

Question 1 : Qu’est ce que la stratégie des entreprises (5 points).

Question 2 : Avantages et inconvénients des bureaucraties selon Max Weber (5 points). 

Question 3 : Le Toyotisme (5 points). 

Question 4 : Les barrières à l’entrée (5 points)

Contrôle Final (traiter les questions 1 à 3)

Question 1 : Avantages et inconvénients des monopoles (10 points). 

Question 2 : Qu’est ce que la stratégie des entreprises (5 points). 

Question 3 : Avantages et inconvénients des bureaucraties selon Max Weber (5 points). 

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du vendredi 28 janvier 2005 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Contrôle Continu (traiter les questions 1 à 4)

Question 1 : La discrimination par les prix. (7 points)

Question 2 : Le dilemme du prisonnier. (3 points)

Question 3 : La loi de l’offre et de la demande. (6 points)

Question 4 : Les rendements sont-ils constants, croissants ou décroissants ? (4 points)

- En Recherche-Développement ?

- Dans l’extraction minière ?

- Dans l’industrie Aéronautique ?

- Dans l’enseignement ?

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve supplémentaire de Septembre 2004 (2 heures)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
1 - Faut-il démanteler les monopoles ? (10 points)

2 - Quels sont les objectifs d'une firme ? (6 points)

3 - Le Toyotisme. (4 points)

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve de Septembre 2004 (2 heures)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
1) Les prix dépendent-ils de la structure de marché? (10 points)

2) A quoi sert la notion de surplus du consommateur? (6 points)

3) L'organisation scientifique du travail (4 points).

CPE100 : Economie industrielle

Epreuve du jeudi 27 Mai 2004 (2 heures)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Contrôle Continu (traiter les questions 1 à 4)

1) Quels sont les objectifs d'une firme ? (6 points)

2) La matrice BCG. (4 points)

3) Quelles sont les solutions économiques aux externalités de pollution ? (6 points)

4) Le Toyotisme. (4 points)

Contrôle final (traiter les questions 5 à 7)

5) Faut-il démanteler les monopoles ? (10 points)

6) Quels sont les objectifs d'une firme ? (6 points)

7) La matrice BCG. (4 points)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuve du 5 Février 2004 

Examen de Contrôle Continu (CORRIGE)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
1) La notion de surplus du consommateur (6 points)

Idée Principale de la Réponse à formuler : 

3 points sont à développer :

1 - Ecart entre satisfaction et prix payé ; 
2 - Notion d’utilité marginale décroissante ;
3 - Notion permettant de mesurer l’impact des changements de prix.
2) La politique de tarification des opérateurs de téléphonie mobile : analyse et conséquences (8 points)

IP Réponse  : Discrimination du second degré et tarif binôme. Défavorable aux petits consommateurs. Le surplus des consommateurs est proche de zéro mais la quantité est optimale. 
3) Pourquoi est-il important de connaître la fonction de rendement des entreprises d’un marché considéré ? (6 points)

IP Réponse  : Il existe 3 types de rendements : 
rendements constants, rendements. décroissants et rendements croissants. 
1 - La quantité optimale est indéterminée lorsque les rendements sont constants. 

2 - Il y a tendance à la monopolisation lorsque les rendements sont croissants. 
3 - Lorsque les rendements sont décroissants la taille est fixée lorsque le prix est égal au coût marginal. 

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuve de Septembre 2003 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
PREMIERE QUESTION (7) : Les monopoles sont-ils néfastes pour la collectivité ?

SECONDE QUESTION (3) : Pourquoi selon vous, l’eau, pourtant beaucoup plus utile, est-elle moins chère que le diamant ?

TROISIEME QUESTION (3) : Qu’est-ce que la légitimité ?

QUATRIEME QUESTION (7) : La sociologie de l’entreprise

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuve du 28 Mai 2003 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
SUJET CONTROLE CONTINU
1) Les comportements des firmes dépendent-ils de la structure de financement des firmes?
(6 points)

2) Quels sont les objectifs des firmes ? (4 points)

3) L’organigramme officiel d’une entreprise représente-t-il le véritable fonctionnement d’une firme ? (6 points)

4) Les formes d’organisation de Mintzberg (4 points)

SUJET CONTROLE FINAL
1) Le monopole gourmand ou discriminant, exposé et analyse critique (7 points)

2) La courbe d’offre d’une entreprise (3 points)

3) L’organigramme officiel d’une entreprise représente-t-il le véritable fonctionnement d’une firme ? (6 points)

4) Les formes d’organisation de Mintzberg (4 points)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuve du 29 Janvier 2003 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
1) Comment et dans quelles circonstances le prix de marché détermine-t-il la quantité de production ? (6 points)

2) La discrimination par les prix (6 points)

3) Les agriculteurs français se plaignent régulièrement des prix de vente trop bas que leur imposent les hypermarchés. En vous servant des outils d’analyse développés lors du cours de microéconomie, la colère des agriculteurs vous semble-t-elle justifiée ? Que préconiseriez vous ? (8 points)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuve de Septembre 2002 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Les barrières à l’entrée(5)

Définition et apports de la notion de surplus des consommateurs (5) 

Les objectifs des firmes selon Cyert et March (5)

La bureaucratie selon Max Weber (5)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuves de première session 2002 (1 heure 30)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
SUJET CONTRÔLE CONTINU 1er partiel

Première Question (6 points)

Expliquez et illustrez par des exemples la notion de coûts marginaux de production croissants.

Seconde Question (6 points)

Les firmes pharmaceutiques vendent dorénavant certains médicaments à des prix différents selon les pays. A quelle référence théorique vous fait penser cette pratique? Les firmes pharmaceutiques perdent-elles à cette pratique?

Troisième Question (8 points)

Les prix qui se forment sur les marchés en situation d'oligopole sont-ils plutôt proches des prix de concurrence pure et parfaite ou des prix de monopole? Et les quantités produites et proposées par les firmes?

SUJET CONTROLE CONTINU 2ème partiel

Critique du Taylorisme (7)

La « Corporate Strategy » (6)

La bureaucratie selon Max Weber (7)

SUJET CONTROLE FINAL

Critique du Taylorisme (7)

La matrice stratégique du Boston Consulting Group (3)

La fonction de demande des consommateurs (3)

L’intérêt des firmes est-il toujours celui de la collectivité ? (7)

Vous répondrez à cette question à l’aide des théories de la concurrence parfaite et imparfaite.

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuves de Septembre 2001
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
Question 1 (6 points)

Le monopole discriminant (ou gourmand)

Question 2 (6 points)

Les rendements décroissants à l’échelle (6 points)

Question 3 (8 points)

Existe-t-il une forme d’organisation des entreprises idéale ? (8 points)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuves de Mai 2001
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
CONTROLE FINAL

1) La loi de l’offre et de la demande (8)

2) Les barrières à l’entrée (6)

3) La bureaucratie selon Max Weber (6)

CONTROLE CONTINU

1)  Les conflits sociaux au XIXème siècle : analyse économique (5)

2) Le toyotisme (5)

3) Les bureaucratie sont-elles efficaces ?(10)

CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuves de Septembre 2000
Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
1)  Les rendements à l’échelle (5 points)

2)  La loi anti-trust, fondements théoriques et expériences empiriques (15 points)
CPE100 : Economie de l’entreprise

Epreuves du 26 Janvier 2000 (2 heures)

Enseignement de Monsieur Michel Blanchard
SUJET DE CONTROLE FINAL

(Etudiants n’ayant pu assister aux cours,  mais ayant travaillé sur le manuel : «Comprendre l’entreprise » d’Alberto et Combemale.)

1)  Le fordisme (6 points)

2)  Le monopole « gourmand » : définition(s), explication(s) et enjeux. 

(7 points), n’hésitez pas à effectuer des graphiques.

3)  Les enjeux de la gestion des ressources humaines pour la compétitivité des firmes (7 points). Attention, la réponse doit être précise, claire, concise et argumentée, tout verbiage inutile est à prescrire !

SUJET DE CONTROLE CONTINU

(Etudiants ayant pu assister aux cours.)

1) Le Fordisme (6 points)

2) Le monopole « discriminant » : définition(s), explication(s) et enjeux. 

(7 points), n’hésitez pas à effectuer des graphiques.

3) Faut-il démanteler tous les monopoles ? (7 points)...soyez concis !

� Le Bonobo (Pan paniscus), mot découlant de la déformation du nom de la ville de Bolobo (� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9publique_d%C3%A9mocratique_du_Congo" \o "République démocratique du Congo" �République démocratique du Congo�), est une espèce de � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Panin%C3%A9" \o "Paniné" �Paninés� (genre � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Pan" \o "Pan" �Pan�), membres de la � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Famille" \o "Famille" �famille� des � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Hominid%C3%A9" \o "Hominidé" �Hominidés� et de l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre" \o "Ordre" �ordre� des � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Primate" \o "Primate" �primates�.


Moins connue que les autres membres de cette famille (le � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Chimpanz%C3%A9" \o "Chimpanzé" �chimpanzé commun� (Pan troglodytes) et l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Homo_sapiens" \o "Homo sapiens" �homme�), cette espèce a été officiellement reconnue en � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/1929" \o "1929" �1929�. Les méthodes phylogénétiques ont permis d'établir que le bonobo et le chimpanzé commun sont, tout autant l'un que l'autre, les primates les plus proches de l'homme, nos génotypes étant semblables à près de 98 %. Notamment à cause de cette ressemblance extrême, certains auteurs, minoritaires, proposent même de classer chimpanzés et bonobos dans le genre Homo (cf. Wildman et al., 2003), qu'ils appellent ainsi respectivement Homo troglodytes et Homo paniscus.


Ses caractéristiques physiques le rapprochent plus de l'être humain que le chimpanzé commun, et le comportement en société des bonobos est également moins agressif que chez les chimpanzés. Certains disent que, par leur anatomie, leurs moeurs amoureuses, leur intelligence sociale, les bonobos rappellent plutôt les � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Australopith%C3%A8que" \o "Australopithèque" �australopithèques�, ces ancêtres présumés de l'humanité. Chez les bonobos, les relations sexuelles, feintes ou réelles, sont plus souvent utilisées comme mode de résolution des conflits, à côté des mécanismes de domination. Par exemple, il est courant qu'un membre du groupe pratique des actes sexuels dans le but de plaire à un autre membre ou pour réduire les tensions sociales (par exemple, un individu subordonné peut utiliser des actes sexuels pour calmer un autre individu plus fort ou plus agressif). Mais si la fréquence des rapports est exceptionnelle dans le règne animal, et supérieure à celle de tous les primates, les accouplements sont rapides et furtifs, sans aucun geste préparatoire, et ne durent en moyenne qu'une quinzaine de secondes. Leur seul tabou sexuel serait l'inceste, bien que les relations sexuelles incluent également les juvéniles.


Texte de WIKIPÉDIA L’encyclopédie libre. 
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